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FRANCE-ITALIE 
Les délégués du Parlement français, 

Sénateurs et députés, après une visite 
sur le front du Carso et du Trentin et 

•y au quartier général du roi, parcourent 
avec leurs collègues du Parlement ita-
lien les principales villes de la Pénin-
sule. Ils affirment ainsi la solidarité 
profonde des deux grandes nations la-
tines. Ils proclament que l'alliance 
conclue par leurs gouvernements est 
scellée, ratifiée par la volonté des deux 
peuples. Née de la guerre, cette allian-
ce survivra aux hostilités sanglantes. 
Demain, après la victoire, nous tra-
vaillerons fraternellement à la prospé-
rité réciproque et à la grandeur com-
m.une des deux glorieux pays. 

Beaucoup de nos concitoyens ne se 
rendent pas un compte suffisant des 
difficultés qu'a dû vaincre le gouver-
nement italien pour se ranger aux cô-
tés des puissances de l'Entente pour 
la défense du droit. 

Songez que l'Italie, au moment de 
la déclaration de guerre, en août 1914, 
était encore engagée dans la Triple-
Alliance par un traité formel. Ce traité 
ne promettait, il est vrai, le concours 
de l'Italie à l'Allemagne ou à l'Autri-
che que dans le cas où elles seraient 
attaquées. Condition rigoureuse, « sine 
qua non, » que l'Italie exigeait en toute 
loyauté. Elle le fit bien voir en 1913 
lorsqu'on se refusant à une interpré-
tation abusive des textes, elle empê-
cha l'Autriche de déclarer la guerre à 
la Serbie et retarda ainsi le cataclysme 
qui dévaste l'Europe. 

L'Italie connaissait bien les senti-
ments pacifiques de la France. Elle 
savait que jamais la République n'at-
taquerait les autres pays, pas même 
l'Allemagne. Si nous espérions en « la 
justice immanente », nous né prépa-

* rions point dans l'ombre une guerre 
de revanche! C'est pourquoi, sans re-
nier sa signature, sans risquer de man-
que1 à ses engagements, l'Italie pou-
vail dès 1907 autoriser M. Delcassé à 
déclarer «que jamais ni directement 
ni indirectement elle ne participerait 
à une guerre contre la France ». Et de 
fait, à l'ouverture des hostilités, le gou-
vernement italien proclama sa neu-
tralité. 

On n'a point oublié la suite des évé-
nements. Le mouvement irrédentiste 
permet de déclarer'la guerre à l'Autri-
che, après avoir dénoncé la Triple Al-
liance. Mais, par une inconséquence 
apparente, l'Italie demeure cependant 

t en relations pacifiques avec l'Allema-
gne. Pourquoi ? C'est que la majorité 
de la Chambre, qui est « giolittiste », 
est fermement attachée à la neutralité. 
C'est surtout que la majorité même^de 
la population est aussi « neutraliste ». 
Il serait sans doute excessif de préten-
dre que l'Allemagne tient alors en ses 
mains la vie économique de l'Italie, 
ses finances, son commerce, son indus-
trie. Mais il est certain qu'elle occupe 
une place prépondérante, qu'elle « con-
trôle » la grande banque italienne et 

les principales affaires y compris les 
Compagnies de navigation. 

Comment s'affranchir de cette em-
prise ? Comment dénouer ou briser ces 
mille liens habilement tressés pour pa-
ralyser l'indépendance de l'Italie ? Ce 
fut l'œuvre patiente et passionnée à la 
fois des « interventionnistes », en tête 
desquels l'historien Guglielmo Ferrero 
et l'illustre poète Gabriele d'Anminzio. 
Ce sera l'éternel honneur de MM. Sa-
landra et Sonnino d'avoir dégagé des 
intérêts immédiats et passagers de leur 
pays ses intérêts profonds et perma-
nents, et de l'avoir délibérément en-
gagé dans les voies fécondes qui l'ache-
minent à un avenir digne de son glo-
rieux passé. 

■ Aujourd'hui le sort en est jeté. L'Ita-
lie est à nos côtés jusqu'au bout. Elle 
a signé le pacte de Londres. Comme la 
France, comme l'Angleterre, comme 
la Russie, elle ne déposera les armes 
qu'après la victoire complète, décisive. 
Parlementaires italiens et français doi-
vent à cette heure, devant les foules 
frémissantes, en prendre l'engagement 
solennel. 

Mais lorsque luira l'aube de la paix, 
nous ne voulons point que s'affaiblisse 
notre précieuse solidarité. Nous vou-
lons au contraire qu'elle se fasse plus 
étroite; nous voulons le plus possible 
lier nos intérêts respectifs. Il serait 
puéril de la part des alliés de préten-
dre supprimer de la carte du monde le 
bloc formidable des puissances centra-
les. On ne fait pas disparaître du mar-
ché européen une masse de quatre-
vingts ou cent millions de producteurs 
et de consommateurs. Mais nous pou-
vons et nous devons nous affranchir 
de leur domination économique aussi 
bien que de leur tyrannie politique. Il 
suffit , de favoriser systématiquement, 
méthodiquement les échanges entre 
les alliés, d'établir au profit des na-
tions de l'Entente un régime préféren-
tiel... et que nous sachions les uns et 
les autres en tirer le légitime parti. 

Mes collègues avaient bien voulu me 
demander d'examiner ces questions à 
Rome devant le « Parlementino ». Je 
regrette que les travaux de la Cham-
bre ne me l'aient pas permis. J'aurais 
voulu en même temps attirer une fois 
de plus l'attention de nos collègues 
italiens et de leur gouvernement sur 
le projet du chemin de fer qui par Tu-
rin, Milan et Trieste reconquis relie-
rait Bordeaux h Odessa. 

Mais ce n'est que partie remise. L'ex-
cellente besogne que fait là-bas la dé-
légation française sous l'énergique im-
pulsion de son président, mon ami M. 
Franklin-Bouillon, aura des lende-
mains. Au milieu d'avril, la Confé-
rence interparlementaire du commerce 
réunira à Rome les comités commer-
ciaux des Parlements alliés qui, l'an 
dernier, répondant à notre invitation, 
s'étaient réunis à Paris, Nous y tra-
vaillerons, pour le bien commun"de la 
France et de l'Italie. 

Charles CHAUMET. 

LE DÉFI DES ÉTATS-UNIS À LA MENACE ALLEMANDE 

LA CRISE DU CHARBON 

il y a quelque deux mois, le ministre 
des travaux publics, du ravitaillement et 
des transports venait à Bordeaux pour 
étudier par lui-même les moyens de re-
médier à une crise qui ne pouvait se pro-
longer davantage sans compromettre les 
intérêts les plus immédiats de notre port 
et de notre département. S'il déclarait 
que les circonstances ne permettaient pas 
de mettre fin, par la péréquation des prix 
du charbon, au déni de justice qui conduit 
notre industrie girondine à sa ruine, il 
promettait, du moins, un ensemble de me-
sures de nature à résoudre le problème 
.des quantités. , 

Voici près de trois semaines que les dé- _ 
légations bordelaises se rendaient à Paris j 
pour signaler à M. Herriot que, loin de 
s'améliorer, la situation était devenue telle 
que, si une solution radicale n'intervenait 
pas d'urgence, la vie économique de la 
« région sacrifiée » allait se trouver défini-
tivement paralysée et la défense nationale 
elle-même compromise par l'arrêt d'un 
certain nombre d'usines travaillant pour 
la guerre. El le ministre, dont, nous te-
nons à le répéter, les bonnes intentions ne 
sont pa.s douteuses, se déclarait prêt à 
prendre un ensemble de dispositions que 
nous avons analysées et approuvées à 
cette place. Une fois de plus, la 'mineur 
apaisante circulait, apportant le calme à 
nos concitoyens alarmés : Bordeaux ne 
planquera pas de charbon ! 

Or, demain, c'est-à-dire à la date môme 
rçue nous précisions dans notre article du 
9 février, Bordeaux va vraisemblablement 
manquer de gaz ! 

Si cette éventualité menaçante se réalt-
jse, une agglomération de plus de 3(X),000 
âmes se trouvera plongée dans l'obscuri-
té. Chose plus grave : la, partie la plus 
importante et la plus intéressante de la 
population' sera dans l'impossibilité d'as-
surer la cuisson des aliments, les instal-
lations permettant l'utilisation du bois et 
du charbon n'existant plus dans la plu-
part des ménages et, du reste, ces com 
■mislibles étant, introuvables et hors de 
prix. Par ailleurs, la liste s'allonge des 
usines qui ferment leurs portes et ce 
p'est plus un secret pour personne que 
des établissements travaillant pour l'ar 
ruée ont du restreindre ou suspendre leurs 
fabrications. 

Ceux de nos lecteurs qui ont bien voulu 
Suivre avec attention l'étude impartiale 
que nos collaborateurs spéciaux ont con-
sacrée dans ces colonnes à la crise du 
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charbon, ne seront pas surpris que nous 
touchions à l'échéance que rendaient iné-
luctable tant d'hésitations succédant à 
tant d'erreurs et d'imprévoyances accu-
mulées.. 

Pour notre part, nous nous garderons 
d'épiloguer. 

Avec une population anxieuse de son 
lendemain, et puisque aussi bien ce qui est 
en cause ce n'est pas telle ou telle per-
sonnalité ministérielle, mais la méthode 
gouvernementale elle-même, nous nous 
tournerons vers M. le Président du con-
seil pour lui poser la question qui est sur 
les lèvres de tous. 

Que compte faire le gouvernement dans 
une conjoncture aussi redoutable pour 
une grande région française ? A cette 
heure où de nouveaux atermoiements ac-
cumuleraient des ruines irréparables, des 
réalisations vont-elles enfin succéder aux 
promesses tant de fois renouvelées? 

Va-l-oii se décider à, comprendre que, 
mal secondé par une bureaucratie honnê-
te et peu payée, paperassière et timorée, 
empêtré clans un réseau de réglementa-
tions toujours en retard sur les événe-
ments, prisonnier d'un système adminis-
tratif qui est proprement l'organisation de 
l'irresponsabilité, l'Etat-dictateur ne sau-
rait prétendre à la clairvoyance expéri-
mentée, à la maîtrise des conditions tech-
niques du problème, à l'esprit d'entrepri-
se, aux qualités de décision, d'ingéniosité, 
de n débrouillage», qlii sont le fruit d'une 
longue pratique des affaires, et sans les-
quels nos commerçants seraient vaincus 
d'avance dans la lutte quotidienne qu'ils 
mènent sur le marché du monde? 

Acceptera-t-on la leçon de l'expérience? 
Fera-t.-on crédit, à la liberté? ou bien va-
t-on persévérer dans les errements de ces 
derniers mois, après avoir paré au plus 
pressé par la réquisition, expédient redou-
table, dont l'expérience de trente et un 
mois de guerre n'a que trop bien montré 
les dangers et dont le moindre inconvé-
nient est d'amener la raréfaction de la 
denrée ? 

* * * 

IL EST ENTRÉ LUNDI EN GIRONDE 

L'Accueil de Bordeaux sera enthousiaste ! 

LE CARGO-BCAT «ORLEANS» DE LA COMPAGNIE ORIENTAL NAVIGATION 

A huit heures vingt-cinq, ce matin, 
I' « Orléans » qui, bravant Ses menaces 
allemandes, était parti le 10 courant t!e 
New-York pour forcer le blocus dans 
lequel nos ennemis prétendant enfer-
mer les nations de l'Entente, était si-
gnalé à la Pointe-de-tarSoubre. A nsuf 
heures, il franchissait la passe, fvlaîe-
lier, et à midi était en vue de Roy an. 

Un pau après, l'« Orléans » mouil-
lait au Verdon. Il ne pourra gagner 
Pauillac qu'avec ta marée de l'après-
midi. !! y arrivera vers six heures du 
soir. 

Après qu'il aura été arraisonné, i! 
mouillera sur rade et montera à Bor-
deaux, où i! aesestera quai de Bour-
gogne. 

Son arrivée, nous n'en doutons pas, 
donnera lieu à uns chaleureuse mani-
festation. Tout Bordeaux voudra ac-
clamer les vaillants marins qui n'ont 
pas hésité à affronter les pires dan-
gers pour proclamer Sa volonté qu'a 
leur pays d'assurer à sa marine la li-
berté des mers. 

 : ^ 
Celui qui, nu e.t sans armes, mais fort 

de son droit, sourd aux grossières mena-
ces, ignorant la peur, va son chemin par-
mi les brutes déchaînées qui proclament 
la loi du meurtre et du servage, et dit : 
« lis n'oseront pas ! » celui-là est un sol-
dat de la liberté. Qu'il tombe ! Et c'est un 
crime qui, pendant des siècles, excitera 
l'horreur et la réprobation; qui restera sur 
la face de la race qui l'a commis, comme 
une marque d'ignominie et un appel de 
vengeance... Mais qu'il arrive et qu'au 
terme de son fier et dédaigneux voyage il 
foule un sol libre : alors, des acclamations 
le salueront! Grandi de tous les périls qu'il 
a méprisés, il apparaîtra aux yeux des 
hommes libres qui l'accueilleront, à ceux-
là mêmes qui saignent encore des combats 
qu'il leur faut livrer pour rester libres, un 
frère sacré et un cher messager. 

C'est ainsi que je m'explique l'émotion 
qui s'est emparée de nous quand cette nou-
velle a couru dans Bordeaux : « L'Orléans 
est arrivé ! » Qu'est-ce qu'une arrivée 
de navire dans ce grand port qui, chaque 
jour, en voit tant défiler entre ses rives!... 
Oui, mais celui-là ! justement celui-là ! 
nous l'attendions comme jamais convoi, 
en temps de disette, ne fut attendu; celui-
là qui ne porte dans ses flancs ni charbon 
dont nous avons besoin, ni blé dont il nous 
faut, ni canons ni munitions dont nous ne 
saurions avoir assez, celui-là qui ne nous 
apporte qu'une idée et qu'un symbole, ce-
lui-là, plus que tout autre, nous l'atten-
dions avec une impatience passionnée ! 

L'idée c'est qu'il n'y a pas de force bru-
tale, si puissante et si audacieuse soit-elle, 
qui puisse intimider l'univers, briser des 
lois humaines qu'il a fallu toutes les souf-
frances du monde à travers les âges pour 
édifier, avilir les patries et dissoudre cette 
patrie commune qui est la civilisation. Le 
symbole c'est celui de la fragilité de ce 
grand et terrible blocus allemand, qui 
est avant tout une formidable insolence. 
Qu'est-ce qu'une arrivée de navire dans 

épingle devant un gros ballon de baudru-
che ? Ce n'est rien! Et pourtant l'épingle 
crève le ballon. L'Orléans crève le blocus 
allemand. 

Ouvertement, fièrement, avec toute la 
j publicité possible, le navire a quitté 
j l'Amérique. S'il a forcé le blocus ce n'est 
i point par ruse. Les sous-marins ennemis 

n'avaient point de peine à le trouver. Ou 
bien ils n'étaient pas là... et alors c'est la 
démonstration éclatante aux yeux des neu-
tres que le blocus n'a rien d'effectif et 
qu'il n'est qu'un grossier procédé d'inti-
midation. Ou bien ils y étaient et «ils 
n'ont pas osé », ils ont fermé les yeux, 
ils ont rentré leurs périscopes, ils se sont 
.enfoncés dans les ténèbres sous-marines 
pour laisser passer au grand soleil, sur la 
mer libre, le pavillon étoile de la libre 
Amérique... 

L'ennemi - - oh ! on peut dire l'ennemi 
commun, car le pays qui a lancé l'Orléans 
comme un défi à travers l'Atlantique, est 
certes, de cœur avec nous ! — l'ennemi 
n'a donc pas les moyens d'accomplir sa 
menace sauvage, ou, s'il les a, il tremble 
assez devant la force du droit pour ne pas 
oser fa déchaîner contre lui Les marins 
de l'Orléans ea. entrait la .preuve irrécu-
sable et ont brisé son insolence. Cette 
preuve ils l'ont faite au péril de leurs vies. 
Ils se sont exposés pour une cause qui est 
la nôtre. Ce sont des frères et de chers 
messagers ! Nous leur devons bon accueil. 
Et certes ! nous le leur ferons ! 

Jean CLAUD1US. 

LETTRES PARISIENNES 

L'« Orléans», qui précède sans doute de 
quelques heures le « Rochester », est entré 
en Gironde, démontrant ainsi 1-e bluff de la 
guerre sous-marine* allemande. 

. L' « Orléans » est, avec le « Rochester », le 
premier navire qui, délibérément, mépri-
sant les injonctions boches, est parti au 
lendemain de la déclaration allemande si-
gnifiant bruyamment qu'à partir du 5 février 
courant tout navire, quelle que soit sa natio-
nalité, rencontré à moins de vingt milles 
de nos côtes, serait torpillé sans avertisse-
ment. Il est le premier qui, dans ces condi-
tions, ait forcé le blocus. 

Et cependant, nos ennemis ne leur ont pas 
épargné leurs menaçants avis. Ils ne pour-
ront pas prétendre avoir magnanimement 
ménagé, en la circonstance le pavillon des 
Etats-Unis. Il nous suffira de rappeler l'ar-
ticle de l'officieuse « Gazette de Cologne » 
disant ; « Si le « Rochester » et 1' « Orléans » 
passent devant le tube lance-torpilles d'un 
sous-marin allemand, leur sort est .clair. Il 
importe peu que ces vaisseaux transportent 
ou non de la contrebande. Il serait absurde, 
après les déclarations officielles allemandes, 
que, même dans une seule occasion, on s'in-
quiétât d'éviter un conflit avec les Etats-
Unis. » 

Que les armateurs de 1'« Orléans» et du 
«Rochester», que leurs capitaines, leurs 
officiers, leurs marins, leurs passagers — 
s'ils en portent — soient 'donc vivement fé-
licités. 

Le geste qu'ils ont accompli est un acte 
de courage. Il est aussi un nouveau témoi-
gnage des sympathies qui unissent la France 
et les Etats-Unis. Il est une preuve nou-
velle de l'amitié des deux nations, scellée, 
au nom de la liberté, sur les mêmes champs 
de bataille. Il est une affirmation de la 
haute confiance des citoyens américains 
dans les déclarations du président Wilson 
de faire respecter les droits des Etats-Unis. 
Il montre la foi des peuples d'Amérique 
dans la force des alliés et dans leur victoire 
prochaine. Il constitue une éclatante protes-
tation contre la lâche barbarie de vandales 
aux abois. II est. enfin pour notre ville 
et pour notre port un honneur dont nous 

fiers et qui, ajouterons-nous, leur 

BORDEAUX ET LA FAYETTE 

N'est-ce pas, en effet, de Bordeaux, que le 
22 mars 1777, partait la «Victoire», le navire 

j au nom prédestiné, affrété par La Fayette, 
t enthousiaste de l'indépendance américaine ? 

Et, par une heureuse coïncidence, c'est 
pre'squ'au même endroit, où, en ce jour mé-
morable, la «Victoire» levait l'ancre pour 
forcer le blocus qui étreignait alors nos 
eaux, que, cent quarante ans après, accos-
tera i'« Orléans » ! 

Que de souvenirs évoque pour les deux 
pays le nom de La Fayette I Nous rie retra-
cerons pas les péripéties de son départ de 
Bordeaux, (1S son embarquement en secret à 
Pautlîac; de son débarquement, par ordre 
royal, à Pasages, où la « Victoire » avait dû 
faire relâche, et enfin de son retour vers le 
cher navire qui portait, sa fortune et un peu 
celle des futurs Etats-Unis. Nous nous bor-
nerons à, ra.ppeler la lettre qu'en arrivant en 
Amérique il adressait à sa jeune femme : 

« Défenseur, disait-ii, de cette liberté que 
j'idolâtre, libre moi-même, plus que person-
ne, en venant, comme ami, offrir mes ser-
vices à ,-tette République si intéressante, je 
n'y porte que ma franchise et ma bonne vo-
lonté, nulle ambition, nul intérêt particu-
lier : en travaillant pour ma gloire, je tra-
vaille pour «leur» bonheur. J'espère qu'en 
ma faveur, vous deviendrez une bonne 
Américaine; c'est un sentiment fait pour 
les. cœurs vertueux. Le bonheur de l'Améri-
que est intimement, lié au bonheur de toute 
l'humanité. Elle va devenir le respectable 
et sûr asile de la venu, de l'honnêteté^ de 
la tolérance, de l'égalité et d'une tranquille 
liberté... » 

Ces belles paroles reçoivent aujourd'hui 
leur confirmation. 

RECEPTION DE L'a ORLEANS » 

La municipalité, la Chambre de commerce, 
les autorités bordelaises, mues par un senti-
ment de généreux patriotisme et d'affec-
tueuse reconnaissance, ont décidé de fêter 
l'arrivée de l'« Orléans » et de son valeureux 
équipage. 11 est du devoir de notre popula-
tion, dont nous connaissons les sentiments 
toujours si chaleureux lorsqu'il s'agit de col-
laborer à une noble cause, de s'associer de ' 
la façon la plus large à cette manifestation. 

L'« Orléans ». après avoir rempli les for-
malités ordinaires à Pauillac, montera à 
Bordeaux, dans la matinée de mardi, et ac-
costera au nouveau quai de Bourgogne, en 
face le cours d'Alsace-Lorraine. 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde; 
M. Charles Gruet, maire; M. Daniel Gues-
tier, président de la Chambre de commerce; 
les membres de la municipalité et de la 
Chambre de commerce et maintes autres no-
tabilités locales souhaiteront la bienvenue 
aux officiers et, aux marins de l'« Orléans », 
L'état-major sera invité par le maire à 
prendre part à un déjeuner servi à l'hôtel 
de ville et, à s'v rendre avec lui. 

Le cortège se formera aussitôt et à onze 
heures partira à pied pour la mairie, en sui-
vant les quais, le cours du Chapeau-Rouge, 
le cours de l'Intendance, la rue Vital-Caries 
et la place de l'hôtel-de-Ville. 

Sur tout, ce parcours, nos concitoyens 
sont invités à pavoiser. Il fêteront eux aussi, 
nous en avons la certitude, nos hôtes on, 
pour mieux dire, nos amis. 

Le soir, à sept heures, à l'Hôtel de Bor-
deaux, un dîner dont, la simplicité n'exclue-
ra pas l'ardeur des sympathies, sera offert 
par la Chambre de commerce aux officiers 
de l'« Orléans ». 

En même temps, une représentation, à la-
quelle les directeurs ont invité l'état-major 
et l'équipage du navire, sera donnée à huit 
heures trente, à l'Apollo-Théâtre, au bé-
néfice des œuvres charitables municipales 
de guerre. . ■ , f 

Enfin, un déjeuner réservé aux marins de 
VA Orléans » et offert également par la Cham-
bre de commerce, sera servi, mercredi à mi-
di, au restaurant du Parc-Bordelais. 

A ce déjeuner, seront aussi conviées 
des délégations des marins appartenant aux 
Compagnies de navigation ayant leur atta-
che à Bordeaux. 

Paris, 25 février. 
On commence à comprendre ce qu'il y 

a de chimérique dans le dessein allemand 
de réduire l'Angleterre et la France à mer-
ci à l'aide des sous-marins. Un journal so-
cialiste de Berlin exprime l'avis qu'il'fau-
dra plusieurs mois pour affamer les An-
glais. Evidemment; mais dans le cours de 
cette période, des événements considéra-
bles ne manqueront point d'intervenir et 
de modifier sensiblement les termes du 
problème. 

L'Angleterre est bien gardée. Elle trou-
ve dans son histoire des sujets de confian-
ce. Philippe II et Napoléon la menacèrent 
en vain. Le désastre de l'Invincible Ar-
mada, qui a inspiré à Victor Hugo la Rose 
de l'Infante, ce parfait chef-d'œuvre, est 
bon à rappeler au moment où, une fois de 
plus, les Iles Britanniques sont en quelque 
sorte assiégiées. 

S'il y avait en Allemagne une opinion 
publique, on ne verrait pas se produire des 
manifestations telles que celles que prodi-
gue le comte Reventlow, ce butor qui ne 
cesse de réclamer des conquêtes, des 
annexions, en même temps que la destruc-
tion de la puissance anglaise. 

Au Reichstag, le député Bill vient de 
déclarer à son tour que l'Allemagne ne 
doit pas songer à conclure une paix qui ne 
lui assurerait pas la possession de la Bel-
gique et que l'homme d'Etat qui « rentre-
rait de la guerre sans Briey, Longwy, la 
Courlande, la Lithuanie et toutes les an-
ciennes colonies, serait considéré comme 
ayant creusé le tombeau de la puissance 
allemande ». 

Voilà à quel point en sont les panger-
manistes à l'heure ou va s'engager la par-
tie décisive. 

Les idées sur la justice et la morale ont 
été brouillées à ce point qu'on finit par 
en perdre la claire notion. Je voudrais de-
mander quelle différence (outre que celle 
d'une question de proportions) il y a entre 
l'agression de l'Allemagne se ruant inopi-
nément sur les peuples d'alentour pour les 
dépouiller et la bande de Bonnot. Les 
vingt complices de Bonnot avaient adopté 
la commode formule du droit au bonheur; 
ils entendaient « vivre leur vie » en sup-
primant au besoin la vie d'autrui, qui est 

sans importance. Munis d'automobiles et 
armés de brownings, ils tuèrent, pillèrent 
et s'approprièrent non le bassin de Briey, 
mais toutes sortes d'objets précieux. 

Il y eut une période d'effarement devant 
des gaillards qui déclaraient ne pas recon-
naître les lois d'une société pourrie, mais 
qui cependant réclamaient le bénéfice de 
la loi quand celle-ci leur était favorable. 
C'est ainsi qu'ils déclarèrent « illégal » 
le siège de la maison de Nogent-sur-Mar-
ne, dans laquelle Garnier s'était réfugié. 

Il arriva finalement ce qui advient tou-
jours-, les forces sociales se retrouvèrent, 
elles reprirent leur ascendant, et Bonnot 
et sa bande eurent le pire destin. 

C'est celui que les alliés réservent aux 
Bonnots germaniques qui se promettent de 
rafler la Belgique, le bassin de Briey, la 
Lithuanie, la Courlande et quelques autres 
parties du bien d'autrui. 

Aux yeux de l'Allemand, il n'y a point 
de bien d'autrui; tout ce qui est désirable 
doit être pris sans égard pour aucun droil 
de propriété. 

C'est le brigandage pratiqué par une na-
tion entraînée à la violence et bien décidée 
à ne reconnaître aucune des lois qui obli-
gent les peuples civilisés. 

Quoi de plus significatif à ce propos que 
cet incident de la guerre- sous-marine : : les 
Boches déclarent qu'ils considéreront com-
me une provocation l'armement des navi-
res marchands ! Ne plus livrer les navires 
sans défense à leurs attaques mortelles, 
c'est de la provocation. 

Bonnot, Vaflet, Garnier n'ont trouvé 
rien de mieux, avec le préoieux concours 
de Callemin, dit la Science. 

Le monde ne perdrait rien à ramener à 
leurs termes exacts les questions de bandi-
tisme. Un crime commis par une nation 
est un crime comme celui que perpètre 
une bande d'assassins. 

L'Allemagne a tenté de bouleverser les 
idées au moyen d'un déploiement de vio-
lences sans exemple; elle a fait un faux 
calcul. Tout ce Qu'il y a d'honnête et de 
sain dans le monde s'est soulevé contre 
elle et elle succombera sous le poids de la 
conscience universelle. 

Délivré de son joug ignominieux, le 
monde connaîtra encore la douceur de vi-
vre. 

Albert ROBERT. 

Le Torpillage 
des Navires hollandais 

L'ALLEMAGNE EXPRIME SES REGRETS 
ET OFFRE UNE INDEMNITE 

Londres, 26 février. — Le ministre d'Al-
lemagne a exprimé ses regrets au gouver-
nement des Pays-Bas pour le torpillage 
des navires qui venaient d'Angleterre. Il 
a fait publier par la presse une Note dont 
le sens général a été transmis en même 
temps à presque tous les pays du monde, 
mais qui contient en outre un détail signi-
ficatif. L'Allemagne promet une indemnité, 
ce qui prouve qu'elle a conscience d'être 
dans son tort. 

On fait remarquer que la démarche a 
été faite aussitôt et non par un diplomate 
novice, car le ministre d'Allemagne à La 
Haye est le docteur Rosen, un vieux rou-
tier d'Aïgésiras. 

Les CErceastances fin ïorpltisse 
IL N'Y AURAIT QUE TROIS BATIMENTS 

COULES 

Londres, 26 février. — On déclare de 
source hollandaise que tous les bâtiments 
ont été attaqués par un sous-marin. Les 
vapeurs hollandais se trouvaient très 
près les uns des autres. Quand le sous-
marin apparut, il signala à tous les équi-
pages d'avoir à, quitter les bâtiments en 
cinq minutes. 

Trois bâtiments ont élé immédiatement 
torpillés, tandis que des marins allemands 
montaient placer des bombes à bord des 
quatre autres. Autant qu'on sache, au-
cun de ces quatre bâtiments n'a été cou. 
lé, mais à l'exception du « Menado », sau-
vé par un chalutier anglais et remorqué 
au port, leur sort est inconnu. 

Les bâtiments ont été attaqués h six 
heures du soir et les marins ont ramé vers 
les lies Scilly, croyant à ce moment, que 
tous les bâtiments étaient coulés. 

Il n'y a aucune victime, autant qu'on 
le sache jusqu'ici. 

Les milieux hollandais déclarent, qu'il 
serait ridicule de rejeter le moindre blâme 
sur les autorités anglaises puisque, com-
me il a déjà été déclaré, les bâtiments 
sont partis sur l'ordre expresse des ar-
mateurs hollandais, sans que les autorités 
anglaises aient élé consultées sur la rou-
te à suivre ou sur quoi que ce soit. 

f sommes fiers et qui, ajouterons-nous 
un grand port r1 Mais qu est-ce qu une ■ était bien dû. 

La Santé des Souverains bulgares 

Donc. Bordelais et, Bordelaises, alliés et 
s, haut les cœurs. Soyez tous sur le pas-

e des vaillants de l'« Orléans », pour les 
applaudir et les acclamer. 

| ami 

II appartient au gouvernement de dé-
cider et de choisir. 

Mais qu'il fasse vite, et qu'il comprenne 
que, si les citoyens de ce pays sont prêts 
à accepter tous les sacrifices pour tenir 
jusqu'au bout d'une guerre implacable, ce 
n'est, pas sans amertume qu'ils constatent 
que la plupart ries privations subies 
sont dues, moins au « malheur des 
temps » qu'à l'imprévoyance des hommes. 

Le jeu des promesses n'est plus de sai-
son. 

, XXX. 

Conférence diplomatique 
extraordinaire à Berlin 

Zurich, 26 février. — Le chancelier de 
l'empire cl le docteur Ziminermann. secré-
taire d'Etat à l'Office impérial des affaires 
étrangères, ont convoqué vendredi der-
nier, à la Wilhelmstrasse, tous les ambas-
sadeurs et les ministres plénipotentiaires 
accrédités à Rerlin, auxquels ils ont fait 
une longue communication verbale. 

Il y a des raisons de croire que celle 
conférence diplomatique, dont la réunion 
constituait un événement presque unique 
clans les annales de la politique allemande, 
doit avoir eu trait à la question de la 
guerre sous-marine à outrance. 

Le roi Ferdinand 
i Sofia après un 

Zurich, 26 février. -
de Bulgarie est rentré 
séjour de deux mois dans une station 
thermale de Hongrie. On sait que la reiTîe 
de Bulgarie est gravement malade et a 
di'i subir tout récemment une douloureuse 
opération. 
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Ferdinand d'Espagne à Nice 
Nice, 26 février. — L'infant don Luis 

Ferdinand d'Espagne est arrivé à Nice. 
Il est descendu chez le prince et la prin-
cesse de Broglte. 

Le Roi d'Angleterre 
félicite les Troupes 

Londres, 26 février. — Le, roi vient d'a-
dresser le Message suivant au général 
Maude, commandant en chef des troupes 
brilanniques en Mésopotamie : 

« Je vous félicite, vous et les troupes 
sous votre commandement, pour le suc-
cès que vous venez de remporter, et suis 
convaincu qu'aucun effort ne sera épar-
gné pour que de nouveaux succès vien-
nent compléter votre œuvre. C'est pour 
moi un grand réconfort de savoir que les 
difficultés de communication qui jusqu'ici 
avaient entravé vos opérations sont enfin 
surmontées. » 

États-Unis et Allemagne 
UNE ARMÉE DE 500,000 VOLONTAIRES 

New-York. 26 février. — Le projet de loi 
déposé au Sénat par le sénateur républi-
cain de New-Mexico, ayant, pour but de 
donner au président le droit d'autoriser les 
navires marchands à s'armer et à prendre 
telle autre mesure que les circonstances 
pourraient dicter pour la protection de la 
vie et des biens des citoyens américains, 
comprend également la, levée d'une armée 
de volontaires d'un denii-rnillion d'hommes 
sans convoquer le Sénat. 

LE VOYAGE DE M. GERARD 

Madrid, 26 février. — M. Gérard a de-
mandé à Washington de s'enquérir, par 
l'intermédiaire de l'Espagne, si l'Allema-
gne considère ses passeports valables jus-
qu'à New-York en cas de guerre, et si un 
sous-marin peut perquisitionner h bord de 
1' (( Infante-lsabele ». 

NOUVEAUX DESORDRES A NEW-YORK 

New-York, 26 février. — De nouveaux 
désordres dus à la cherté des vivres se sont, 
produits ici. La foule a tenté d'envahir 
l'hôtel Waldorff Altona. où elle essayait, 
en dépit des assertions de Ja police, de trou-
ver le gouverneur Whitman. De nombreu-
ses arrestations ont été opérées. 

La Gonférence de Rome 
EMOUVANTE CÉRÉMONIE 

Une Pierre de Verdun et une Pierre 
de Reims déposées au Capitole 

Rome, 26 février. — Hier, dans l'après-
midi, à cinq heures, le Capitole fut le 
théâtre d'une splendide manifestation de- . 
vant une assistance considérable et choi-
sie En présence de tous les membres du 
gouvernement, des bureaux du Sénat, de 
la Chambre, du Conseil municipal, des re-
présentants des corps constitués de Rome, 
des ambassadeurs de France et des au-
tres nations alliées, des missions militai-
res françaises, de nombreux sénateurs et 
députés, eut lieu dans le vaste palais de.' 
conservateurs la remise à la Ville Eter-
nelle de deux pierres de Reims et rie 
Douaumont apportées par les parlemen-
taires français comme symbole de la bar-
barie allemande et de l'héroïsme des Fran-
çais. La cérémonie commença par cefts 
simple déclaration de M. Franklin-Bouil-
lon : « Au nom du peuple français, je re-
mets ces pierres de la cathédrale de Reims 
et du fort de Douaumont au peuple ro-
main pour être conservées dans ce Ca-
pitole où toutes les gloires humaines sont 
venues aboutir. » 

Rome, 25 février — A la réception des dé-
légués du Parlement interallié au Capitole, 
M. Pichon, sénateur, a prononcé un dis-
cours très applaudi. Il a dit notamment; 

« Tous les Français qui sont ici et qui ap-
partiennent en politique aux opinions les 
plus diverses, sont unanimement animés de 
la double résolution d'unir de plus en plus 
la France et l'Italie et. de ne désarmer qu'a-
près avoir remporté la victoire dans la. ba-
taille livrée par elle aux mêmes ennemis. 
Aux accès de rage désespérée qui partent • 
des capitales où a été préméditée et déchaî-
née cette guerre, et qui se traduisent en vai-
nes et, monstrueuses menaces contre l'uni-
vers indigné, ils pressentent, l'approche de 
la défaite vers laquelle s'acheminent les au-
teurs de tant de calamités qu'un peu dis 
droiture et de conscience auraient suffi à 
épargner à l'ancien monde et bientôt peut-
être aussi au nouveau. » 

Après M. Stéphen Pichon. M. Daniel 
Vincent, député du Nord, a éloquemment 
exprimé, lui aussi, les volontés du peuple 
français. 

C'est sur leurs lïères paroles que prit 
fin cette noble et émouvante cérémonie. 
Et quand les parlementaires français quit-
tèrent le Capitole. les acclamations de la 
foule enthousiaste sur la place saluèrer.! 
les représentants des deux nations alliée? 
dont les voix éloquentes venaient de s'éle-
ver pour glorifier'la vaillance de la nation 
française. Rome saluant, les soldats de 
Verdun payait, la. dette que l'humanité s 
contractée envers la France, sauvegarde 
de la. civilisation. 

La Réponse de Cadorna 
Rome. 26 février. Le général Cadorna 

a télégraphié à M. Luzznfti : 
ri Je remercie tes délégués de la - section 

française du Parlement interalliés «te leur 
salul* qui m'a été si agréablement, exprimé 
par vous. Je souhaite aux représentant! 
politiques des deux nations que leur colla-
boration confirme de nouveau l'union tou-
jours plus solide des deux peuples en ar-
mes pour 'a défense de leurs droits natio-
naux sacrés et pour la liberté de tous. » 

— On ne fait pas d'omelettes sans casser 
des œuîs, me repondit le policier, et s'ils 
sont les plus forts, ils ne nous épargneront 
pas, soyez tranquilles. Je ne nous vois pas 
.tous les trois entre les mains de Zim. Notre 
vie ne vaudrait, pas cher I 

— iC'est vrai ! 
— N'ayez donc pas de ces scrupules! Nous 

6ommes en guerre. Faisons comme on fait 
en guerre ! Vous êtes bien armé, au moins ? 

— Oui. 
— Et votre ami? 
— Mon ami aussi. 
— J'ai pris une paire de pistolets, dit An-

dré, un couteau à cran, et j'ai une canné 
pouvant faire l'office de casse-tête. 

— Tant mieux I Nous aurons peut-être be-
soin de tout cela. 

- La voiture continuait à avancer. Mais elle 
marchait plus lentement, maintenant, car 
elle montait la rue du Fa;ihcmrg-du-Temple, 
dont la. pente est assez rasde, et où le pavé 
était devenu très glissant. 

Si le cheval n'avait pas été ferré à glace, 
sûrement, il y serait resté, et ne nous aurait 
pas conduits à destination» 

Les rues devenaient de plus en plus dé-
sertes, et bientôt nous ne rencontrâmes plus 
personne. 

Le fiacre semblait perdu, au sortir du fau-
bourg du Temple, clans un lacis de ruelles 
de plus en plus étroites, de plus e» plus 
obscures et de plus en plus solitaires. On 
s'imaginait voir, dans les coins sombres, ries 
bandits embusqués et prêts à se jeter sur 
nous. 

La neige .tombait toujours, et, par instants, 
des rafales secouaient la voiture avec une 
telle violence qu'elles menaçaient de la ren-
verser. 

La nuit était vraiment sinistre, et semblait 
plus sinistre encore quand on pensait où 
nous allions et à ce que nous devions faire. 

La mort pouvait être, en effet, pour cha-
cun de nous, au bout de cette, expédition. 

XII 

Sous la rafale 
Nous étions arrivés MIV une sorte de pla-

teau où s'élevaient seulement quelques ma-
sures, au milieu de terrains vagues entourés 
de petits murs ou de palissades en bois, au-
tant du moins que je pus m'en rendre comp-
te. Tous les ouragans semblaient s'y être 
donné rendez-vous. Le vent y soufflait de 
tous côtés, soulevant des tourbillons de nej-
PC. Aucun réverbère ne r éclairait On voyait 
seulement au fond une petite lumière rou-
gjatre paraissant à. ni de terre. 

Drouard dit en nous h montrant : 
..- C'est là, ! 
Il avait ordonne à la voiture de s'arrêter, 

et.il nous fit descendre en recommandant 
au cochar» ua iioïmas * lui d'aller «su* at-

tendre un peu plus loin, au premier tour-
nant de rue, de façon à n'être pas vu. 

Il accourrait ensuite au premier signal. 
Cela arrêté, le policier nous dit: 
--Nous allons nous poster à quelques pas 

de l'établissement. Il y a là un pan de mur 
derrière lequel nous pourrons nous cacher 
ci nous abriter. 

— Ce ne sera pas de trop, dis-je, car il fait 
un sale temps I 

En effet, la neige paraissait, redoubler .de 
violence. Le vent soufflait, hurlait de chaque 
côté de nous, que c'était une bénédiction. 

Le froid étatt, terrible. Nous avions l'on-
glée. La neige nous atiurissa.it et nous aveu-
glait. 

Nous avions hâte d'être blottis dans la ca-
chette dont Drouard venait de nous parler. 

Je craignais pour André, que j'avais vu le 
matin si peu ingambe. 

Et je lui demandai tout bas: 
— Ça va-t-il ? 
— Oh! oui, pourvu que nous réussissions! 
Il ne pensait qu'à cela, le brave garçon, à 

réussir, à pouvoir délivrer celle qu'il aimait. 
Nous suivions Drouard en silence. Le ciel 

était au-dessus de. nous d'un noir d'encre, et 
la nuit n'était éclairée que par le reflet de la 
neige. Il aurait fait très sombre sans toute 
cette blancheur étendue sous nos pas ou 
tombant du ciel. 

Enfin, le policier s'arrêta. Il venait de tour-
ner un petit mur enclosant sans doute quel-
que jardinet. 

— Restons là, dit-il, nous pourrov -"H 
surveiller l'entré..: du bouge. 

Nous nous arrangeâmes de notre mieux 
pour rester cachés et ne pas trop souffrir du 
vent et de la neige» 

Et nous attendîmes... 
Nous attendîmes pendant un temps que je 

ne saurais définir, mais il me sembla horri-
blement long, car j'étais rongé par l'impa-
tience. 

J'avais hâte que tout cela fût terminé, 
d'avoir une solution quelle qu'elle fût. Car 
ce n'était pas vivre que de vivre au milieu 
des angoisses, des tortures de tous genres 
dont j'étais assailli. 

Oh ! en finir, sortir enfin dé cette horrible 
situation! J'aurais donné je ne sais quoi 
pour arriver à ce, résultat! 

André ne parlait pas. Mais je n'avais pas 
besoin qu'il me dise un mot pour savoir ce 
qu'il pensait. 

11 était comme hypnotisé par l'idée que 
nous travaillions au salut de notre Nmette 
et que nous la verrions peut-être avant peu ! 

La voir' la voir! L'arracher à ses enne-
mis, tout était là pour lui et p<Bar moi ! 

\ocroupi au pied du mur, en avant de 
nous Drouard était silencieux comme npus. 

Ses yeux ne quittaient pas la faible lueur 
du bouge et je le voyais se ramasser sur lui-
même, comme un fauve, guettant une proie 
et prêt à bondir dès que cette proie se mon-
trerait. ., , „„ , , . 

J'entendais le bruit de son souffle haletant, 
ses yeux ardents perçaient l'obscurité. 
Tout à coup sa main nous agrippa, toute 

frémissante, et, sa. voix, basse comme un 
souffle, recommanda : 

— Attention ! 
Un mouv'1"0'.!' venait de se produire aux 

abords de 1'. (avilissement 
Quelque- omnres noires se montrèrent, 

tranchant sur la blancheur ambiante, 
— Cfi fiant au* * 

— Peut-être ! 
Nous nous préparâmes. 
Les nerfs tendus, l'attention surexcitée, 

nous nous étions dressés à demi, les mains 
sur nos armes, prêts à nous élancer. 

Notre cœur battait avec violence, et on eût 
dit que la respiration venait de nous être 
coupés. 

Un bruit de voix avinées, de rires 
bruyants. 

Et main tenant, nous apercevions plus dis-
tinctement les silhouettes, car le groupe s'é-
tait rapproché de nous. 

Il nous sembla qu'il n'y avait pas de 
femme. 

Les ombres avaient une démarche hési-
tante, pleine de zigzags. On comprenait que 
ceux qui s'avançaient étaient ivres pour la 
plupart, et bientôt des voix s'élevèrent; une 
querelle surgit, bruyante et soudaine. 

Nous comprîmes qu'il s'agissait du règle-
ment des consommations. On ne s'entendait 
pas sur le compte à faire. 

Mais Maria la Gale n'était pas là, et ces 
gens ne nous intéressaient plus. Nous ces-
sâmes de nous en occuper. 

Bientôt, du reste, le groupe se fondit dans 
la nuit, les uns s'en allant d'un côté, les 
autres de l'autre. 

Et nous continuâmes notre faction. 
Elle devenait terrible avec le froid qu'il 

faisait. Nous avions le visage gelé littérale-
ment, et nos mains s'engourdissaient mal-
gré, nos gants. 

Je ne sentais plus mes pieds. 
Et je murmurai : 
— Pourvu quelle soit, encore là ! 

 Ella a'-jsJ; fiiiramani jiaa sortie, dit 

Drouard. Elle devait voir quelqu'un à mi-
nuit, et il n'est pas minuit encore. 

— Il n'en est pas loin maintenant. 
— Ne bougeons plus! fit le policier. Voilà 

quelqu'un ! 
Une ombre venait de paraître au bout de 

la rue. 
Elle s'avançait vivement, se dirigeant droit 

vers le bouge. 
C'était peut-être l'homme attendu par Ma-

ria et sa bande. 
Il allait parvenir près de nous, et nous 

écarquillions les yeux pour l'observer. 
En effet, il nous frôla presque, niais il 

allait, si vite et semblait si absorbé, qu'il ne 
vit pas le groupe sombre que nous formions 
dans l'obscurité ! 

Nous avions pu l'entrevoir au passage, 
mais sans avoir le temps cependant de dis-
tinguer ses traits. 

Nous avions entrevu seulement l'ensemble 
de la physionomie. Ce n'était pas un misé-
rable. Il était vêtu presque avec élégance et 
la figure semblait jeune. Face entièrement 
rasée le regard vif et audacieux. 

-- Le connaissez-vous? demarwlai-je à 
Drouard. 

— Pas du tout. 
— Peut-être ost-ce l'homme attendu. 
— Peut-être. 
La silhouette venait en effet de disparaître 

dans la boutique du marchand de vins, dont 
la porte s'était entre-bâillée. laissant échap-
per '""'i nappe de lumière qui fit scintiller 
l,i t'.eistb couvrant la r -e «levant l'établisse-
me" 

Elis Vêtait refermée a>;s;i;6t, puis ce fut, 
de nouveau autour de nous l'ombre et le si-
lence, un silence très reiatii. car le vent oon-

Une Ligue antigermanophile 
en Catalogne 

Madrid, 25 février. — On mande rie 
Saint-Sébastien que le Cercle républicain 
n tenu «ne réunion potfr étudier un projet 
de constitution de Ligue antigermanopliile. 
analogue à celle qui existe déjà h Madrid, et 
qui fonctionnerait en union avec cette der-
nière. 

tinuait à gémir et à 'secouer avec force les 
tuiles des masures environnantes. 

Dans notre métier de policier nous avons 
l'habitude de ces poses par les temps les plus 
affreux, quand il s'agit de surveiller quelque 
criminel, et nous supportions celle-ci assez 
patiemment. Drouard et moi; mais pour An-
dré, ce genre d'exercice était nouveau, rendu 
plus terrible encore par le temps hombi« 
qu'il faisait. , . 

Le jeune amoureux commençait a perdr» 
patience. ,:. . ., ,., 

Il était nerveux, surexcité, et il nous dit : 
— J'ai envie d'entrer là-dedans et de met-

tre tout à feu et à sang. 
Et, il se levait, en effet. 
Mais Drouard le retint 
— Je vous en prie, calmez-vous! 
Et moi : 
— Soyez patient ! . . , 
— Patient1 patient ! seena le jeune hom-

me, mais je ne vis pas, moi! C'est peut-êtra 
cette nuit !... 

Il n'osa pas achever sa pensée. 
Mais je l'avais compris. 
Et il ajouta : 

 Et nous sommes la, nous, immobile», 
■mettant je ne sais quoi ! 

'—Mous guettons, dis-je, celle qui nous &p» 
pïondra peut-être ou la trouver. 

— Trop tard, hélas! il sera trop tard! L* 
mal sera fait, et Nlnette sera perdue ! Je n« 
sais qui me retient. 

— André ! 
— Puisque nous savons que cette femm« 

est là, allons à elle 1 Obligeons-la à noua 
«ire f... 

(A suivre.) 



i 
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LA NEUTRALITE SUEDOISE 
Stockholm, 26 février. — Le «Biksdag» 

» discuté le projet tendant ê, mettre a la 
(disposition du gouvernement une avanoe 
Provisoire de 30 millions de couronnes, 
pour répondre aux dépenses du maintien 
île la neutralité. Le projet du gouverne-
inent n été adpoté à la première Chanibre 
bar ?6 voix contre 49. Mais la deuxième 
fchambre, se conformant aux conclusions 
Me ki commission du budget, a voté la ré-
Wuction de l'avance à 10 millions par 104 
Voix contre 68. 

I Les Chambres ayant ainsi émis des dé-
cisions différentes, la question sera soumi-
se au vote commun des deux Assemblées. 

LA REPONSE DE L'ALLEMAGNE 
AU BRESIL 

Rio-Janeiro, 25 février. — On confirme 
officiellement que le gouvernement alle-

Piand a déclaré au ministre du Brésil à 
erlin qu'il regrettait que les mesures mi-
taires prises nuisent aux intérêts des 

^neutres, mais que l'Allemagne est Inébran-
Joblemenl décidée à maintenir le blocus 
isous-marin, dont la suppression entraîne-
lait l'anéanlissemenl national. 

Au cas de eouVige d'un navire brésilien, 
le gouvernement allemand suggère de ré-
gler l'affaire au moyen de négociations di-
plomatiques. 

UN AMERICAIN A EORD 
D'UN VAPEUR NORVEGIEN GOULE 
Paris, 25 février. — A tord du vapeur 

^norvégien « Alice », ex- « Gunvor », coulé 
le 21 février, se trouvaient des marins nor-
végiens, suédois, hollandais, russes et un 
marin américain Aucun d'eux n'a été blessé 
dans le torpillage. 

Les Nav'res. coulés 
Liste des navires coulés communiquée le 

février, à 19 heures : 
24 février : 

■8,806 tonneaux. 
Dorothy » vapeur anglais 

TRANSPORT ITALIEN TORPILLE 
Genève, 26 février. — Un communiqué 

•officiel annonce que le tranwport 11 Minas », 
vapeur italien, parti pou; Salonique le 
53 courant, a été torpillé le 15 par un 
Bous-marin ennemi h 100 milles du cap 
'Matapan. Des navires survenus purent 
Sauver une partie des troupes qui se trou-
vaient à bord. 

Le Gouvernement espagnol 
réquisitionne les Eiés 

Madrid, 26 février. — Le gouvernement 
a décrété la réquisition des blés et fannes 
a Madrid et dans les villages environ-
liants, jusqu'à concurrence de 4,500 ton-
.taes. 

 » — 

Les Relations économiques 
entre l'Angleterre et l'Espagne 
Londres, 26 février. — La London Coun-

jty de Westminster Bank a décidé d'établir 
one succursale à Madrid. Ultérieurement, 
d'autres succursales de cette banque se-
ront installées à Barcelone et Bilbao. 

La London City et Midland Bank sui-
vra probablement cet exemple, de même 
la Lloyds Bank. La presse financière se 
félicite de ces décisions et en augure un 
développement intensif des relations éco-
nomiques entre les deux pays. 

Le Bey de Tunis décoré 
par le Sultan du Maroc 

• Tunis, 26 février. -— Hier, le bey a re-
çu Si-Kaddour-ben-Ghabrit, envoyé par 
le sultan du Maroc, qui lui a remis une 
lettre autographe de son souverain et les 
insignes de l'Ordre marocain Ouisran-
Alaouii. 

DE LA JOURNEE 
vers 

LES TROUPES BRITANNIQUES OCCUPENT SERRE 

Le kronprinz de Bavière battu par le général Gough 

Paris, 26 février. — La progression bri-
tannique au nord de l'Ancre s'est pour-
suivie au cours de la journée d'hier. Nos 
alités ont continué à presser l'ennemi, qui 
leur a abandonné dans sa retraite de nou-
velles et importantes positions, notam-
ment le village de Serre. Le saillant des 
lignes allemandes entre l'Ancre et An-as, 
progressivement rongé à sa hase et me-
nacé dans ses communications, devient de 
plus en plus difficile a maintenir. Les trou-
pes du général Gough, qui sont opposées 
à l'armée du kronprinz de Bavière, nous 
laissent espérer de nouveaux succès vers 
Puisieux, Warlencourt et Bapaume. Il ne 
faudrait pas croire qu'un saut suffira à 
nos alliés pour parvenir jusqu'à Bapaume. 

La ville est construite sur un plateau 
fortement ondulé. Il reste tcute une suc-
cession de lignes, de crêtes, qui, bien que 

soumises, en ce qui concerne la surveil-
lance, à ta cote 141, que couronne le vil-
lage de Serre, n'en ccnSlituent pas moins 
d excellentes positions défensives. Les val-
lons et les crêtes se succédant contrain-
dront les troupes du général Gough, au 
cours de leur avance ultérieure, à une 
sorte de mouvement de montagnes russes 
qui ne pourra s'effectuer que par bonds plus 
ou moins rapides. Il y a un mois exacte-
ment que les Anglais avaient commencé 
le siège de Serre, village formidablement 
aménagé, et qui était, par rapport à Gom-
môcourt, ce que La Boisselle-Ovillers était 
h Thiepval. Les Allemands, pour justifier 
leur échec aux yeux de l'opinion, parlent 
de l'impossibilité où ils se trouvent de 
garder les éléments perdus, rendus inte-
nables par la vase, 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 35 Février (23 heures) 

Noire artillerie s'est montrée active dans la région du Mort-Homme; nos tirs 
de destruction ont donné de bons résultats. 

Actions d'artillerie intermittentes sur quelques points du front de Lorraine et 
des Vosges. Calme partout ailleurs. 

Un 85 Février (14 heures) 
Hier, en fin de soirée, un de nos détachements a fait irruption dans les lignes 

allemandes prés de V1LLE-SUR-TOURBE. De nombreux abris ont été détruits, des 
prisonniers et du matériel ramenés. 

Veux coups de main ennemis, l'un sur une de nos tranchées au NORD DE 
BEAULNE (nord-est de Baissons), l'autre sur un de nos postes au NORD-OUEST 
b'AVOCOURT, ont échoué- Nous avons fait des prisonniers, dont un officier. 

Canonnade intermittente sur quelques points du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 85 Février (81 heures) 

L'ennemi a continué, au cours des dernières vingt-quatre heures, son mouvement 
de repîi le long de l'Ancre. Nos détachements se sont avancés sur un large iront 
sans rencontrer beaucoup de résistance, et ont occupé le village de Serre, ainsi qu'un 
certain nombre de points importants situés plus à l'est. , 

Au cours d'un raid exécuté avec succès hier soir sur un front de 450 mètres, 
à l'est de Vierstraat, nos troupes ont séjourné une heure dans les tranchées alle-
mandes infligeant de fortes pertes aux occupants- Plusieurs abris, une galerie de 
mine et trois mitrailleuses ont été détruits. Nous avons également pénétré dans les 
lignes ennemies au cours de la nuit, à l'est d'Armentières. 

Un détachement qui avait réussi, sous la protection d'un violent bombarde-
ment, à atteindre nos tranchées ce matin, au nord-est d'Yprcs, a élé aussitôt rejeté 
avec pertes. 

L'ennemi a fait exploser ce matin une mine à l'est d'Ypres. 
L'artillerie a de nouveau montré une grande activité de part et d'autre au 

sud et au nord de la Somme. 

LES PERMISSIONS 
Paris, 26 février. — M. Déguise, député 

'de l'Aisne, a déposé une demande d'in-
terpellation au ministre de la guerre sur 
les permissions des armées d'Orient, du 
•Maroc, etc., et les restrictions apportées 
aux permissions peur Paris. 

UN MINISTERE DES 
APPROVISIONNEMENTS 

Athènes, 26 février. — Un décret-loi va 
créer un nouveau ministère des approvi-
sionnements. Un autre décret-loi étend à 
une certaine catégorie de condamnés le 
bénéfice de la suspension de la peine. 

POUR LES CHOMEURS 

Athènes, 26 février. — Les rnunicipali. 
Lés, les établissements de crédit et les 
corporations* ont décidé de consacrer ae 
fortes sommes à l'exécution de travaux 
publics pour occuper les ouvriers sans 
travail. Les journaux commentent la si-
tuation avec des appréciations plutôt op-
timistes. 

L'ALLEMAGNE ET LA HOLLANDE 
Paris. 26 février. — Le geste brutal, 

Buuvag* même de l'Allemagne vis-à-vis 
.de la l-Iollande, a vraisemblablement pour 
tout de terroriser ce petit pays, qui se trou-
ve en somme isolé et à la merci des hor-
des germaniques. Que cherche en cette 
occurrence le gouvernement de Berlin ? 
Comme nous le dit M. Albert Milheaud 
dans le Rappel : 
Xa .guerre sous-marine ne deviendrait dé-

cisive que si les bases des sous-marins alle-
mands pouvaient être établies dans les es-
tuaires Ses fleuves hollandais, dans les cou-
loirs maritimes de la Zélande et. en un mot, 
rlans tous les bons coins de la côte néerlan-
daise. Il est évident alors que pour acquérir 
ces avantages stratégiques, il faut que l'Al-
lemagne se rende maîtresse du petit Etat 
voisin, soit par une alliance, soit par une 
Conquête. Elle peut chercher à réduire la 
Hollande à une alliaai.ee en lui rendant im-
praticable l'usage de la mer; elle peut cher-
cher à la conquérir en utilisant contre elle 
les nombreuses divisions dont elle encombre 
depuis quelques jours la zone voisine de la 
Hollande, et qui se sont fait la main en 
Roumanie, dans la dernière campagne. La 
situation de la Hollande devient donc, cha-
ipie jour, plus tragique. Comme les Etats-
Unis,--voici les Pays-Bas progressivement 
amenés au bord de la guerre. 

De M. Jean Herbette, dans l'Echo de 
Paris : 

Le gouvernement de Berlin a tellement 
conscience de s'être mis en mauvaise pos-
ture, qu'il a chargé son ministre à La Haye 
d'exprimer des regrets au cabinet hollandais, 
let de promettre une indemnité. Quand l'Al-
lemagne exprime des regrets et promet une 
indemnité, elle plaide coupable; elle recon-
naît que la responsabilité des torpillages 
pèse sur elle-même. Alors, pourquoi déclare-
-i-e!le, dans un Communiqué officiel, que la 
responsabilité incombe aux Hollandais ? 

• -De ces deux langages inconciliables, le-
quel est trompeur ? Tous les deux probable-
ment. Nous n'en souhaitons pas moins une 
ïongue vie au Communiqué allemand : il 
devrait être annexé aux futurs traités de 
droit international. Il démontre en effet, par 
une expérience décisive, que les sous-marins 
ne peuvent pas être considérés comme des 
navires de guerre réguliers dignes de faire 
ïa police sur mer. 

61 L'ON AVAIT ÉCOUTÉ L'AMIRAL AUBE ! 

M. Marc Landry rappelle, dans le Fi 
garo : 

L'amiral Aube fut, au siècle dernier, le 
plus hardi novateur parmi les marins; il fut 
le plus grand remueur d'idées qu'une ma-
rine ait jamais connu, et d'une clairvoyance 
Vraiment admirable dans sa conception de 
Ja guerre maritime de l'avenir. Dès 1871, il 
Savait osé écrire que la guerre d'escadre avait 
fait son temps. Dans la décision de la Prus-
se, alors si inférieure à la France sur mer, 
pe mettre prudemment son escadre à l'abri 
ne ses ports, il avait vu la règle de conduite 
Infaillible que suivrait, en cas de conflit, 
ioute puissance navale se jugeant la plus 
faible. L'enseignement de là guerre russo-
turque de 1877 le confirma dans son opinion, 
Surtout quand il vit. à la fin des hostilités, 
la Russie menacer l'Angleterre d'une guer-
re de course. 

1 Pfus tard, les flottilles de torpilleurs lui 
Japparurent comme devant détrôner à ja-
ynais les escadres cuirassées : 

i Mais où l'amiral Aube se montre prophète 
feu sens littéral du mot, continue M. Landry, 
c'est quand il prédit que la guerre de cour-
se menée par les flottilles aurait une in-
zfluence décisive sur l'issue des conflits fu-
turs. 

, DU BLÉ, DU PAIN 
De la Victoire ; 

'" Le blé et le pain sont donc entrés dans les 
préoccupations de nos gouvernants au même 
atre que les munitions de guerre, et leur ap-
provisionnement est devenu un problème de 
Hêfense nationale pour la solution duquel, 
81 n'y a plus une heure à perdre m une fau-
*e à commettre. Mais comment assurer notre 
«pain quotidien pour l'avenir, c'est-a-dire ucs 
/demain? La solution se présente sous deux 
/Jonnes : économie et meilleure uunsauon 
du blé d'une part, augmenta tien intensive 
4e la production en France d'autre part. M. 
Clémente! vient de se proclamer, à la tri-
Jwne, grand chef de culture de France. 

I Qu'il agisse donc et vite! Qu'il ose sûf-
franchir des avis somnifères des agriculteurs 
«n Chambre ! Qu'il constate, par lui-mèmo, 
combien le danger est grand, qu'il envisage 
tout de suite des mesures assez énergiques et 
feffleaces et les appliqué avec une volonté à 
|â hauteur des circonstances I Que surtout 
faotre ministre confie l'application de ces me-
inres- à des hommes compétents et actifs 
((tant vaut l'homme, tant vaut la mesure) 
foour utiliser à la guérison notre ajrtcul-
jttwe malade chaque rayon du rnieil géné-
reux qui luit sur nos champs, et n'ors ce 
teoteil nous donnera le pain." Ce qu'il faut 
aujourd'hui à nos paysans pour cnssiitrehcer 
leurs terres eu friche, ce ne sont pas des 
manifestes, si éloquents soient-ils; ils s'enin-
dianeflt parfois et s'en gaussent souvent; ils 

ne demandent qu'à produire du blé et atten-
dant de jour en jour, du gouvernement, les 
moyens nécessaires. 

NOS IMPORTATIONS EN ANGLETERRE 
La liste prohibitive des marchandises 

que l'Angleterre va cesser dacheter pen-
dant la guerre est longue. M. Georges 
Montorgueil, dans l'Eclair, fait observer : 

Notre industrie n'en a pas appris la nou-
velle sans émotion. Le commerce bordelais 
fait entendre ses doléances. La guerre, on 
finit par s'en apercevoir, ne saurait prendre 
souci de nos commodités ni même de nos 
besoins. Elle plie à sa discipline tous les in-
térêts • nous ne pouvons admirer l'Angle-
terre prenant des résolutions farouches pour 
le saut suprême et en même temps gémir 
quand ces sacrifices qui lui sont demandés 
et qu'elle accepte, nous imposent des sacri-
fices également. Peut-être pourra-t-on appor-
ter à ces graves mesures quelque tempéra-
ment; mais nous aurions mauvaise grâce à 
demander à nos alliés de consentir à tous 
les sacrifices, hors lorsque ceux-ci nous tou-
chent. 

Le débouché anglais était précieux, il est 
en partie fermé. Ça n'arrange ni nos affaires 
ni notre change. En compensation, disons-
nous que nous garderons cartains produits 
dont la demande anglaise permettait la haus-
se. Qui sait si les vins, de ce chef, ne vont 
pas revenir à des cours moins vertigineux. 
Sous le bénéfice de ces réserves, qui sont de 
principe, nous n'en souhaitons pas moins 
qu'un maximum d'adoucissement, compati-
ble avec les intérêts de la Défense nationale 
communs à nos deux pays, soit apporté à 
ce régime, qui creuse dans notre budget in-
dustriel et commercial un trou de plus de 
cinq cents millions. 

REPOPULATION 
Dans le Journal, M. Maurice de Waleffe 

prétend : 
Nous aurons beau légiférer, détaxer les 

familles nombreuses, surcharger les autres, 
rétablir peut-être le droit d'aînesse pour 
qu'on ne craigne plus d'avoir des cadets, fai-
re intervenir le nombre d'enfants dans les 
salaires, les avancements et les pensions, 
enfin écarter de la question du repeuple-
ment de la France tous les obstacles qui te-
naient à la question' d'argent, nous n'aurons 
rien obtenu tant que chaque jeune Fran-
çaise croira que son intérêt particulier est 
là-dessus fort distinct de l'Intérêt national, 
tant que nous aurons contre nous les fem-
mes qui veulent penser, celles qui veulent 
s'habiller, celles qui veulent garder leur 
mari et celles qui craignent simplement de 
multiplier leurs chagrins. Vous ira vous en 
tirerez pas avec des objurgations éloquen-
tes ! Chacun conseillera à ses voisins de sau-
ver l'Etat, mais, rentré chez lui, gouvernera 
sa petite barque avec l'exclusive préoccu-
pation de sa sécurité personnelle. 

Faux calcul do l'orgueilleuse qui estime 
que son cerveau vaut mieux que ça ! Elle 
veut penser, écrire, produire sans doute des 
clrefs-d'œuvre ? Un pauvre article de jour-
nal, une aquarelle, une romance ou un ro-
man médiocre. Et pour cette pauvreté dont 
on la complimentera par politesse, elle re-
nonce au chef-d'œuvre en chair et en os, 
à l'admirable horlogerie humaine qu'elle 
pouvait fabriquer et se donner l'orgueil de 
façonner chaque jour sous ses doigts! Faux 
calcul de la gourmande de toilette, de théâ-
tre et de voyage. Faux calcul de l'amou-
reuse qui veut garder son mari. Si le mari 
est coureur, -elle sera toujours vaincue par 
des rivales, qui auront sur elle l'avantage 
de la nouveauté. Son arme, c'est l'enfant. 
Autant d'enfants, autant d'armes! Faux cal-
cul -enfin de la sentimentale qui craint, que 
six bébés ne lui causent six fols plus de 
chagrin qu'un seul. Erreur ! Il faut diviser 
ses risques sur plusieurs têtes; les mères 
qui ont perdu un fils unique dans cette guer-
re ne le savent que trop. Quant nos femmes 
seront persuadées de ces quatre vérités, la 
France se repeuplera. Jusque là, non. 

LA CROIX DE GUERRE DES CAMPAGNES 
Nous devons savoir récompenser ceux 

qui se dévouent pour faire rendre à la 
terre de France tout ce qu'on peut en at-
tendre, tandis que nos poilus la défendent 
dans les tranchées. Peur cela, aucune né-
cessité de créer un ordre nouveau : M. 
Marcel Sein bat écrit à ce sujet rlans l'Evé-
nement : 

Cet ordre existe. Il suffit de rétablir le Mé-
rite agricole. Cette décoration peut reconqué-
rir, grâce aux humbles qui l'honorant en 
s'en sentant honorés, la fraîcheur des 
champs dont elle est le symbole. Elle fleurira 
et sentira bon sur le corsage des rudes pay-
sannes; elle commémorera le leçon de ces 
années fameuses; elle constituera une croix 
de guerre à sa manière; elle ressemblera, 
même par plus d'un trait d'analogie, à l'au-
tre, évoquant toutes les ôevx une seule puis-
sant" et éloquente idée : la terre qu'on dé-
fed de cou sang; la ttl : - - l'on travaille de 
res mains. Et il y ai-rr- •' ■ hojx accents eo 
ftrr; '• tiens la chauniié'Y V .--nu'o:i retour, i? 
gais v.ihumeur, contemplant son champ 
rui;ivé et voyant sa mère souriante, un pe-
tit bout, de ruban vert piqué sur elle, s'é-
criera très haut, pour ne pas s'attendrir : 
« Alors décorée comme moi. la maman 1 » 

Repington croit à une Offensive 
aile mande sur notre Front 

Londress 26 février. — Le colonel Re-
pington écrit dans le « Times » : 

» Les Allemands ont fait un effort con-
sidérable. Ils peuvent probablement met-
tre maintenant en campagne des armées 
renforcés par 700,000 nommes, si l'on com-
pare les effectifs actuels avec les effectifs 
de fin février 1916. 

» Un grand nombre des nouvelles for-
mations sont encore en Allemagne, où 
elles tiennent le rôle d'une grande réser-
ve stratégique. On ne connaît pas encore 
comment leurs services seront définitive-
ment utilisés, mais, d'une manière géné-
rale, nous pouvons considérer comme 
vraisemblable qu'elles viendront sur le 
front ouest, et que nous sommes à la 
veille d'un effort remarquable de l'Alle-
magne pour reprendre sur ce front l'ini-
tiative dont elle fut privée de juin à sep-
tembre dernier. » 

Le colonel Bepington suppose que les 
Allemands ont pu non seulement renfor-
cer leur front oriental par 200 bataillons, 
mais aussi former 300 bataillons supplé-
mentaires pour constituer une réserve gé-
nérale dont ils avaient senti le pressant 
besoin l'année dernière. Leur idée semble 
être de concentrer sur le front occidental 
une force d'iïfanterie et de canons lourds 
presque équivalente à celle qui leur est 
opposée. 

« Nous devons, conclut-il, considérer les 
mesures prises en ce moment par le grand 
état-major allemand comme le dernier et 
certainement le plus grand effort de l'Al-
lemagne. » 

—;—» 

Le Général Lyautey 
au G. Q. G. an{ nais 

Front britannique, 25 février. — Le géné-
ral Lyautey, ministre de la guerre, s'est 
rendu le 23 février sur le front de l'armée 
britannique dont il a été l'hôte pendant 
deux jours. Le ministre de la guerre a vi-
sité vendredi le front de la Somme et de 
l'Ancre. Il a déjeuné avec le général Gough, 
commandant l'armée qui vient de se signa-
ler par la prise de Grandcourt et de Petit-
Miraumont. Le ministre de 'a guerre a dîné 
avec le maréchal sir Douglas Haig. La 
journée du 24 a été employée par le géné-
ral Lyautey à la visite d'une base britan-
nique. 

En Angleterre 
LA PENURIE DES POMMES DE TERRE 

Londres, 26 février. — Les marchés de 
Londres ne reçoivent que le quart des en-
vois normaux en pommes de terre, et les 
fruitiers n'en vendent que 450 grammes 
par personne. 

Les hôpitaux, par exemple, se trouvent 
dans de grandes difficultés en raison de la 
pénurie. En province, la situation est en-
core pire : pour la première fois, il fut im-
possible, ce matin, de trouver une seule 
pomme de terre sur les marchés de Bar-
row et de Nottingham. 

A Exeter, dès l'ouverture du marché, la 
foule entoura les étals, réclamant à grands 
cris. La police dut intervenir pour main-
tenir l'ordre. A midi, 15,000 personnes 
avaient pu obtenir environ 1 kilo 800 gram-
mes chacune. 

Des désordres eurent lieu également 
hier à Pontypool, en raison des prix très 
élevés et de la petite quantité de marchan-
dises en vente. 

Dans le Monmoutshire, les maraîchères 
voulurent profiter de la rareté des pom-
mes de terre pour les vendre à 30 ou 35 
centimes la livre anglaise. Les acheteurs, 
mécontents, se saisirent de plusieurs sacs, 
si bien que la police put intervenir et taxer 
la livre à 15 centimes. 

Les Missions italiennes, russes et suisses 

chez les Anglais 
Front britannique, 25 février. — M. Bisso-

lati, ministre d'Etat italien, poursuivant sa 
visite du front britannique, s'est rendu hier 
dans le saillant d'Ypres et a parcouru les 
ruines de la malheureuse cité. Le ministre 
italien est parti dans la soirée pour le front 
belge. 

Deux missions militaires étrangères sont 
actuellement présentes sur le front britan-
nique. L'une, composée d'officiers supé-
rieurs russes, est venue étudier spéciale-
ment l'organisation de campagne de l'ar-
mée britannique; elle est constituée par les 
colonels barjn Nolikine, Vladislavousky, 
Iavid et le lieutenant-colonel Schwartz. 
Une mission suisse, composée du colonel 
Wilboltz et du capitaine Schurch, visite le 
frent de l'armée et les services de l'arrière. 

L'Hôtel du Maréchal est à Vendre 

Paris, 26 février. — On lit dans 1' « In-
transigeant » : 

« En se promenant dans Auteuil, on peut 
apercevoir à la porte d'un petit hôtel un 
écriteau qui parait semblable à tous les 
écriteaux : « Hôtel à vendre, s'adresser à 
» M. X..., boulevard des Italiens.» La 
paix règne au seuil, pourtant comme on 
s'y agita et de quels accents frénétiques 
vibra le timbre en des heures historiques. 
Un effet, c'est là qu'habitait le maréchal 
Joffre. L'hôtel est plein des souvenirs pa-
thétiques du 2 août. 1014. La péniche pour 
les voyages, la petite maison des Hautes-
Pyrénées pour les séjours prolongés, 
voilà le rêve d'un sage MeSLJWès. de se 
réaliser. » 

rovocation 
à la Hollande 

Paris, 26 février. _ Il semble que l'Al-
lemagne ait voulu, de propos délibéré,, 
chercher querelle à la Hollande et l'ame-
ner à la guerre. On ne croit pas que 
l'Allemagne puisse se laisser arrêter par 
la crainte d'avoir un ennemi de plus. La 
situation dans laquelTe la guerre actuelle 
a mis les Pays-Bas rendent sa défense fort 
difficile. C'est pourquoi on ne voit pas 
très bien le gouvernement hollandais tom-
ber dans le piège grossier de la guerre 
allemande, tandis que l'on conçoit, au con-
traire, parfaitement l'intérêt que peut 
avoir l'Allemagne à envahir en ce mo-
ment les Pays-Bas en se créant ainsi des 
hases nouvelles sur des côtes suffisam-
ment découpées, établissant une ligne de 
défense depuis la frontière allemande jus-
qu'à Nieuport. Cela seul permet de don-
ner un sens logique aux grossières expli-
cations que le gouvernement allemand 
fournit pour justifier, sans chercher à l'at-
ténuer, le crime de ses sous-marins. 

LE GOUVERNEMENT DES PAYS-BAS 
DELIBERE 

Amsterdam, 26 février. — Les ministres 
ont conféré sur la situation difficile créée 
par la récente erreur allemande. On pré-
voit généralement que quelques jours se 
passeront avant qu'ils ne fassent connaî-
tre publiquement la voie qu'ils auront dé-
cidé de suivre. Toutefois, on croit que le 
nouveau crime commis contre les droits 
de* la neutralité hollandaise n'amènera pas 
la guerre. 

On suggère généralement de fermer les 
frontières pour que la Hollande ne puisse 
pas plus longtemps servir à ravitailler 
l'Allemagne et aussi afin de chasser les 
milliers d'espions allemands qui infestent 
le pays et qui épuisent ses faibles res-
sources en blé. Cette mesure serait bien 
accueillie par la population, qui l'estime 
parfaitement raisonnable. ' 

RECIT DES MARINS HOLLANDAIS 
Londres, 26 février. — Les marins des 

navires hollandais torpillés rapportent 
qu'ils restèrent quinze heures dans des 
embarcations, que les vagues recou-
vraient de temps en temps. Insuffisam-
ment habillés, les équipages souffrirent 
cruellement du froid. 

Le sous-marin allemand avait 250 pieds 
de longueur. Il portait à l'avant un ca-
non d'assez gros calibre. Sur le pont on 
ne découvrait, aucune superstructure m 
le moindre indice d'installation radio-télé-
graphique. A un moment donné, on y 
aperçut une vingtaine de marins. 

LES EXCUSES DE L'ALLEMAGNE 
Amsterdam, 26 février. — Dans les ex-

cuses données pour le torpillage des na-
vires hollandais, le gouvernement alle-
mand ajoute : « Les armateurs de 33 na-
vires hollandais, dont 20 chargés de blé 
pour le gouvernement néerlandaiss ont de-
mandé à l'Allemagne la permission de 
quitter F'almouth et Dartmouth. 18 ont dé-
cidé de partir; mais, apparemment, 8 seu-
lement l'ont fait. » 

LE s TIMES» CROIT A UN GUET-APENS 
Londres, 26 février. — Du « Times » : 
« Les explications allemandes sur le tor-

pillage des navires hollandais semblent 
mensongères. Aussi est-il préférable d'at-
tendre la version hollandaise des négocia-
tions qui ont précédé le départ des na-
vires. Il semble inconcevable en effet que 
les navires soient partis en groupe s'ils 
n'avaient pas eu lieu de se croire protégés 
contre toute attaque. Mais il est incom-
préhensible que les armateurs hollandais 
aient eu confiance dans les promesses al-
lemandes après que 1' « Euphrate » por-
tant des vivres pour les territoires occu-
pés ait été coulé malgré le sauf-conduit 
allemand. Il semble donc bien que l'atta-
que des navires hollandais a été délibé-
rément et soigneusement préparée. » 

L' " U-30 " sera interné 
Flessingue, 26 février. — Le sous-marin 

«U-30» a été désarmé. Il sera interné à 
Veere, où un vapeur hollandais le remor-
quera. L'équipage sera interné à Bergen. 

. ^^i' —■" 

Irais Avisos ÉWSÉ abattis 
Nos Escadrilles bombardent 

des Organisations de l'Ennemi 

Paris, 26 février (officiel). — Dans 
la journée d'hier, nos pilotes ont abat-
tu trois avions allemands. L'un de ces 
appareils est tombé dans nos lignes, 
vers Mersy (région de Reims); le se-
cond, au sud de Pinon (Aisne); le troi-
sième, au sud-est d'Altkirch. 

Nos escadrilles de bombardement 
ont jeté de nombreux projectiles sur 
des bivouacs et un dépôt de munitions, 
près de Spincourt, où de nombreuses 
explosions ont été entendues, ainsi que 
sur les terrains et les hangars de Bu-
zancy et les voies ferrées d'Ars-sur-
Moselle, les gares de Boussewiller et 
de Woelfling (région de Wissem-
bourg). 

 ♦ 
L'Allemagne songerait à rapatrier 

les Belges déportés 
Rotterdam, 26 février. - Le bruit se 

confirme que l'Allemagne songerait sérieu-
sement à procéder au rapatriement des 
déportés belges. Cette décisfon aurait été 
prise par l'empereur à la suite d'une lettre 
qui lui aurait été adressée par le cardinal 
Mercier. 

Cette mesure constituerait un insuccès 
personnel pour le maréchal Hindenburg, 
qui avait soutenu la nécessité de ces dé-
portations à l'heure où le chancelier les 
avait très énergiquement combattues. Il 
faut croire que l'Allemagne se rend au-
jourd'hui compte de l'indignation qui a été 
provoquée dans le monde entier par le ré-
tablissement de l'esclavage. 

Indépendamment de la résistance oppo-
sée par les Belges, l'impossibilité où se 
trouve l'Allemagne d'assurer la nourriture 
des déportés n'aura pas été étrangère au 
geste impérial. 

Enfin, les Belges exilés ne livraient par-
mi les civils et les soldats d'Allemagne à 
une propagande dissolvante dont les ef-
fets se seraient fait déjà fortement sentir, 
et il est possible que le gouvernement de 
Berlin ait jugé opportun d'y mettre un 
terme. 

L'Insigne des Blessés 
On nous communique la note suivante : 
€ Tous les blessés de guerre, quelle que 

soit leur situation militaire, ont droit au 
port de l'insigne spécial. » 

La Vente des Avions de Pégoud 

Paris, 25 février. — Lss héritiers de l'avia-
teur Pégoud ont fait procéder à la vente des 
deux aéroplanes que le champion de l'air 
a montés avant la guerre. Cette vente a eu 
lieu cette après-midi à l'Aéro-Club de Saint-
Cloud; M. Bezançon, secrétaire général, re-
présentait le conseil d'administration de 
l'Aéro-Club. 

La premier appareil, monoplan, a été ad-
jugé à 2,300 fr. Pégoud n'avait, volé qu'une 
seule fois avec cet appareil. C'est avec cet 
avion que Pégoud, engagé spécialement par 
une Compagnie d'aviation américaine, de-
vait procéder à des « loopings » sur les prin-
cipaux centres d'aviation des Etats-Unis. 

Le second appareil, un biplan, a été ad-
jugé à 2,600 francs. C'est sur cet appareil 
que Pégoud a donné une preuve de son 
audace quand, aux -environs de Paris, il 
boucla la boucle pour la première fois. 

L'appareil sur lequel Pégoud a trouvé si 
glorieusement la mort n'a pas été vendu, 
la vente de cet avion a été reportée au 
28 février. 

 « ■— 

Vol d'un Coffre-Fort 
contenant 100,000 fr. 

Paris. 26 février. — M. Salvi, fabricant 
de meubles, faubourg Saint-Antoine, cons-
tata hier matin la disparition d'un coffre-
fort, pesant 180 kilos, non scellé au mur, 
et contenant 7,300 fr. en ntmiéraire. et 
100.000 fr. de valeurs. 

Brillant Succès anglais 
en Mésopotamie 

Nos Alliés font 944 Prisonniers 

(Communiqué officiel) 

Londres, 26 février. 
LA PORTION MERIDIONALE DE LA 

POSITION DE SANNA-I-YAT A ETE 
PRISE DANS UN PREMIER ASSAUT LE 
22 FEVRIER AU MATIN. Elle consistait 
en deux lignes de tranchées sur un front 
de 450 yards et une profondeur de 100 
yards. Les Turcs ont lancé six contre-at-
taques, mais quoique l'une d'elles ait 
réussi momentanément, nos gains ont été 
maintenus et consolidés. 

Dans l'après-midi du 22 février, un au-
tre assaut a été livré contre la première 
et la seconde lignes turques, au nord et 
dans le prolongement de celles enlevées 
le matin. Tout l'objectif a également été 
atteint. 

Une forte contre-attaque turque a re-
tardé nos progrès pour un moment, mais 
finalement nous avons consolidé nos 
gains, et, en fin de fournée, les deux pre-
mières lignes de tranchées sur un front 
de 900 yards étaient solidement entre nos 
mains. 

Les opérations ayant attiré l'attention 
de l'ennemi dans la direction de Sanna-I-
Yat, il semblait possible d'effectuer la tra-
versée du Tigre dans le voisinage de la 
boucle de Shumran, et nos plans ont été 
établis dans ce but. Un peu avant la poin-
te du jour, le 23 février, les premiers dé-
tachements ont traversé le fleuve. Suivant 
à intervalles pendant la journée, d'autres 
détachements se sont établis solidement 
sur la rive gauche, assurant le débarque-
ment et faisant de nombreux prisonniers. 

Aussitôt le débarquement assuré et le 
terrain suffisamment déblayé, nous avons 
commencé à construire un pont; en neuf 
heures, ce pont fut achevé, et à la nuit 
tombante une position sur la rive gauche 
a été prise et consolidée. Les Turcs ont 
opposé une résistance opiniâtre à nos pro. 
grès dans la presqu'île de Shumran, mais, 
\grâce à la disposition et au maniement 
efficace de notre artillerie et de nos mitrail-
leuses de la rive droite, cette résistance 
n'a pas réussi à arrêter notre avance. 

Simultanément, avec notre traversée du 
fleuve, l'assaut contre la position de San-
na-l-Yat a été repris, et LES TROISIEME 
ET QUATRIEME LIGNES DE TRAN-

CHEES TURQUES ONT ETE ENLEVEES 
SUR UN FRONT DE 1,050 YARDS. 

Il n'est pas encore possible de donner 
un rapport détaillé de ces opérations, mais 
le nombre de prisonniers capturés le 23 
février dans la région de Shumran se 
monte actuellement à 11 officiers et 933 
soldats. Nous avons pris aussi 5 mitrail-
leuses. Ces derniers jours, nous avons 
abattu deux avions ennemis. 

La Politique de l'Australie 
Londres, 25 février. — M. Hughes, pre-

mier ministre d'Australie, vient de pro-
noncer, avant de partir pour Londres, où 
il assistera au premier conseil d'empire, 
un grand discours devant la Chambre fé-
dérale australienne. 

M. Hughes a abordé dans ce discours, 
avec la plus grande franchise et la plus 
grande netteté, les problèmes qui intéres-
sent actuellement non seulement l'Austra-
lie, mais l'empire britannique tout entier. 
Après s'être rapidement expliqué sur le 
projet de service militaire obligatoire 
qu'un référendum populaire a rejeté, il a 
tenu à déclarer que ce vote ne signifierait 
pas que l'Australie fût lasse de se battre, 
mais simplement qu'elle entendait conser-
ver le principe du service volontaire, qui 
a donné jusqu'à présent de si merveilleux 
résultats. 

Le premier ministre australien a insisté 
ensuite sur l'importance de la prochaine 
réunion du conseil d'empire et sur la né-
cessité pour les Dominions en' général, et 
pour l'Australie en particulier, de répon-
dre par un surcroît d'efforts, dans le do-
maine militaire comme dans le domaine 
financier, à la confiance dont la métropole 
faisait preuve à l'égard de son empire co-
lonial. 

« Le gouvernement australien, a ajouté 
M. Hughes, saura reconnaître le geste gé-
néreux de l'Angleterre par l'envoi d'un 
plus grand nombre de soldats et de ma-
rins, et par une politique qui se maintien-
dra toujours à la hauteur des grands sa-
crifices déjà consentis. » 

DE MM. 
ALLOCUTIONS 

FRANKLIN-BOUILLON ET CACHIN 
Rome, 25 février. — Ce matin, en présen-

ce de plusieurs ministres et sous-secrétai-
res d'Etat et d'une nombreuse assistance, 
le député M. Barzilaï a fait au théâtre 
Adriano une conférence en faveur de l'em-
prunt national. Les délégués parlementai-
res français étant arrivés au théâtre vers la 
fin de la conférence, M. Barzilaï a salué en 
leurs personnes les représentants de la 
France, notre sœur de sang et de race, et il 
a invité M. Franklin-Bouillon à prendre la 
parole. 

M. Franklin-Bouillon' a répété l'expres-
sion des sentiments qui inspirent à la Fran-
ce à l'égard de l'Italie et qui sont toujours 
ceux de la plus complète et de la plus af-
fectueuse solidarité. 

«Tout sacrifice, a-t-il ajouté, doit être fait 
pour assurer notre victoire, pour anéantir 
la barbarie de l'ennemi. » 

M. Franklin-Bouillon a déclaré que les 
sentiments qui animent les Français soïg 
les mêmes que ceux qui animent les Ita-
liens : 

« C'est, a-t-il dit, la même précise concep-
tion, la même ténacité, la même .volonté, 
la même confiance dans la victoire pour le 
triomphe de la liberté et de la civilisation. » 

L'orateur a été chaleureusement applaudi 
aux cris de : « Vive la France 1 » auxquels 
les délégués français ont répondu par le 
cri de : « Vive l'Italie ! > 

M. Cachin a apporté ensuite le salut du 
peuple de Paris au peuple de Rome. Il a dit 
que les deux peuples, italien et français, 
comme hier et comme aujourd'hui, marche-
ront aussi demain ensemble pour le triom-
phe de leur suprême idéal, et il a terminé 
en criant : « Vive la liberté, le droit, la jus-
tice ! cris répétés par les assistants au 
milieu de grandes acclamations. 

A la sortie du théâtre, tes parlementaires, 
vivement applaudis, se sont rendus à l'am-
bassade de France, où ils étaient invités à 
déjeuner avec le bureau de la délégation 
italienne du Parlement interalliés. 

n ssie 
SOUKHOMLINOFF EN LIBERTÉ 

SOUS CAUTION 
Péirograd, 26 février. — Soukhomlinoff 

l'ancien ministre de la guerre, dont la 
santé paraît très ébranlée, vient d'obtenir 
contre une forte caution l'autorisation de 
réintégrer son domicile, où il sera placé 
sous la rigoureuse surveillance de la po-
lice.  « 
Le Discours du Chancelier allemand 

Genève, 26 février. — La presse alle-
mande est d'accord pour annoncer que le 
chancelier prononcera son discours à la 
séance du Reichstag de mardi. Après M. 
de Bethmann-Hollweg, MM. Scheidemann 
et Kuhn prendront ltï parole. 

L'ENTENTE AUSTRO-ALLEMANDE 
Genève, 26 février. — Interviewé M* 

un rédacteur des «Dernières Nouvelles 
de Munich », le comte Zernin a fait la dé. 
claration suivante. : « Nous sommes com-
plètement d'accord sur tous _ les points 
avec l'Allemagne. Nos ennemis se trom-
pent s'ils croient qu'il existe entre nous 
et notre alliée un désaccord quelconque. * 

LE GENERAL FUNSTON AURAIT ETE 
EMPOISONNE 

New-York, 26 février. — Des Allemands 
sont accusés de complicité pour la morl 
subite par arrêt du cœur du général Funs-
ton, dans un hôtel de San-Antonio (Texas). 
On dit qu'il a été empoisonné par l'acide 
cyanhydrique, et cette version circule mal-
gré les démentis du département de 1» 
guerre. 

BERNSTORFF A HALIFAX 
New-York, 26 février. — Le transatlan-

tique danois « Frederick-VIII », qui doit 
transporter l'ambassadeur d'Allemagne en 
Europe, n'avait pas encore quitté Halifax 
le 22 février. . 

Le Départ de Madrid 
de l'Ambassadeur Gérard 

Madrid, 25 février. — M. et Mme Gérard, 
accompagnés du secrétaire, des attachés 
militaires et navals et du personnel de l'am-
bassade de Berlin, sont partis aujourd'hui 
à seize heures, par train spécial, se ren-
dant à La Corogne, où ils s'embarqueront 

M. Gérard a été salué à ,1a gare par l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Madrid, et au 
nom du gouvernement espagnol par M. He-
redia, introducteur des ambassadeurs. 

Ayant appris que le train était conduit 
par le duc de Saragosse, grand d'Espagne, 
faisant fonctions de mécanicien volontaire, 
M. Gérard a demandé qu'or le lui présen-
tât, et s'est entretenu affectueusement avec 
lui, le duc parlant en anglais et M. Gérartf 
en espagnol. 

Le Directeur du « Popoio d'Itaïia» 
grièvement blessé 

Milan, 26 février. — Tandis qu'en sa 
qualité de sergent de bersaglieri, M. Mus-
solini, directeur du « Popolo d'Italia » 
exerçait ses hommes sur le lancement des 
grenades, l'éclatement prématuré d'un 
projectile s'est produit : M. Mussolini re-
çut un grand nombre d'éclats par tout le 
corps. Il a été aussitôt transporté à l'am-
bulance. 

L'Autriche et les États-Unis 

New-York, 26 février. — Le correspon-
dant berlinois des « Daily News » luf 
adresse le radio suivant : 

«On ne sait encore rien des négocia 
tions entre l'Autriche et l'Amérique, mais 
le ministre allemand des affaires étran-
gères est persuadé que l'Autriche prendra 
la même attitude que l'Allemagne. Il ne 
serait pas surprenant que l'Autriche pro. 
flte de l'occasion pour publier dans sa 
Note la liste des paquebots coulés san9 
avertissement par les sous-marins de 
l'Entente, fait contre lequel l'Amérique 
n'a jamais protesté. Les déclarations fai-
tes à la commission du budget par M." 
Zimmermann restent secrètes. Ce que l'on 
peut dire, toutefois, c'est que M. Zimmer-
mann a affirmé de nouveau, ainsi que le 
fera mardi le chancelier, que l'Allemagne 
ne renoncera en rien à sa campagne sous-
marine et à ses méthodes actuelles. » 

LA CONVOCATION DU REICHSRATH 
Zurich, 26 février. — Le cabinet autiï. 

chien, après être parvenu à se mettre 
d'accord avec les chefs des différents par-
tis, procéderait prochainement à la con-
vocation du Reichsrath. L'Assemblée com-
mune de la double monarchie ne s'était 
pas réunie depuis 1914, antérieurement S 
la déclaration de guerre. 

C'est le 24 avril ou le 8 mai au plus tard 
que serait ouverte la session : elle serait 
de très courte durée. C'est au cours de 
cette session que l'empereur Charles 1er 
prêtera le serment traditionnel de fidéli-
té à la Constitution. 

Tirages financiers 
DU 26 FEVRIER 

VILLE DE PARIS 1904 (METRO) 
Le numéro 290,400 gagne 200,000 francs. 
Le numéro 150,615 gagne 10,000 francs. 
Les numéros suivants sont remboursés par 

1,000 francs : 
99,930 310,292 264,450 136,776 

311,477 56,567 
306,422 103,599 
153,425 

1,203 numéros sont remboursables au pair. 

ORMES 

Falkenhayn sur le Front italien 
Genève, 26 février. — Le général von 

Falkenhayn est arrivé à Innsbruck et s'y 
est installé avec tout son état-major, pour 
y procéder à la réorganisation de l'armée 
autrichienne du Tyrol. Il est probable que 
dans ces conditions, l'archiduc Eugène, 
qui commandait jusqu'ici cette armée, va 
prochainement démissionner. 

se économique 
Le Carnet de Sucre à Paris 

Paris, 26 février. — L'aftluence a été 
considérable toute la journée d'hier dans 
les mairies et les diverses eections où 
sont délivrées les feuilles de déclaration, 
pour l'établissement du carnet de sucre. 
Dans des bureaux, les imprimés ont mê-
me fait défaut, et les fonctionnaires de 
l'administration ont dû pourvoir en hâte 
à cette insuffisance, qui s'explique par le 
fait que nombre d'assujettis ne se conten-
taient pas de réclamer l'unique feuille qui 
leur était personnellement nécessaire. 

La distribution a suivi son cours régu-
lier sous la surveillance des agents char-
gés aux abords des bureaux de contenir 
la foule que venaient grossir les persofi-
nes ayant déjà rempli leurs feuilles et 
qui en opéraient la remise. Ces dernières 
feuilles étaient aussitôt classées et con-
fiées aux employés des mairies chargés de 
vérifier l'exactitude des déclarations au-
près des concierges. 

Le Pain rassis 
Paris, 26 février. — Les Parisiens s'at-

tendaient hier, en exécution des prescrip-
tions de l'arrêté du ministre du ravitaille-
ment, à inaugurer le régime du nouveau 
pain. Il n'en a rien été. Toutefois le pain 
d'une livre, les pains briochés et les bis-
cottes ont totalement disparu des vitrines 
pour faire place exclusivement aux pains 
de deux livres et de quatre livres de di-
mension et de fabrication imposées par 
les nouveaux règlements. 

Si la vente du pain rassis n'a été que 
l'exception, cela tient à ce que les bou-
langers n'avaient pas encore reçu hier 
soir ni des autorités compétentes ni de 
leur Chambre syndicale, notification des 
nouvelles prescriptions; cela tient égale-
ment à l'impossibilité dans laquelle ils se 
trouvent pour le plus grand nombre d'or-
ganiser du jour au lendemain le travail 
de leur fabrication de façon à pouvoir ne 
mettre en vente dès le matin que du pain 
de douze heures. 

La réorganisation du travail qu'impose 
nécessairement aux boulangers l'applica-
tion du nouveau régime est en effet pour 
eux d'une grande difficulté. Dans trois ou 
quatre jours vraisemblablement nous 
mangerons le pain de douze heures, car 
alors les boulangers se seront organisés 
de façon à établir des fournées successives 
et en nombre suffisant qu'ils ne mettront 
on vente que douze heures après leur sor-
tie du four. 

Les 5,000 Tonnes de Minerai 
de Port-Vendres 

Paris, 26 février. — On se souvient que 
les journaux ont révélé ces jours-ci l'exis-
tence de 5,000 tonnes de minerai de fer 
restées en souffrance à Port-Vendres de-
puis le début des hostilités. M. Brousse 
député, ayant demandé à ce sujet au mi-
nistre de l'armement par la voie d'une 
question écrite quelles mesures il comp-
tait prendre pour utiliser le minerai en 
question, !c ministre lui répondit que ce 
minerai serait la propriété de deux éta-
blissements privés travaillant pour la dé-
fense nationale, qui n'ont pu encore le 
faire transporter et en prendre livraison, 
mais qu'il leur sera expédié au besoin 
d office aussitôt qu'il sera possible. 

Grave Déraillement 
Valence, 26 février. — Un train venant 

dCtirl a déraillé à proximité de Chiva. 
On compte un mort et quatre-vingt bles-
ses, dont une vinataina grièvement 

Paris, 25 février. — Voici le texte de l'ar-
rêté relatif à l'application de la loi du 20 
février 1917 sur la nouvelle visite des exemp-
tés et des réformés 

Art. 1. Le délai de déclaration de situation 
ouvert par la loi prendra fin le 7 mars pro-
chain. Les opérations des commissions spé-
ciales de réforme instituées par la loi com-
menceront le 16 mars ; elles tiendront une 
séance de clôture le 16 avril au chef-lieu de 
chaque département et le 1er mai à Paris. 
Il ser,« constitue par les soins du préfet une 
commission spéciale par département pour 
la désignation des médecins militaires, mem-
bres ou experts, du sous-intendant et du com-
mandant de recrutement. Les préfets auront 
à s'entendre avec le général commandant la 
région. Les commissions spéciales siégeront 
successivement dans chaque chef-lieu d'ar-
rondissement conformément à l'itinéraire 
qu'aura fixé le préfet. Les maires devront 
être invités à assister à l'examen des ins-
crits de leur commune. 

Art. 2. Au regard de la nouvelle visite, 
les exemptés ou réformés d'avant - guerre 
seront replacés dans leur classe d'âge, à 
l'exception toutefois des anciens engagés 
volontaires, qui continueront à marcher 
avec leur classe de mobilisation, et des an-
ciens insoumis non amnistiés, qui' suivront 
le sort de la classe à laquelle ils ont été au-
trefois rattachés par suite de déduction de 
services. 

Tous les exemptés et réformés nés de-
puis le 1er janvier 1876 qui. à la suite de 
l'examen qu'ils ont subi en exécution du dé-
cret du 9 septembre 1914, ont été maintenus 
dans leur situation, ainsi que les anciens 
insoumis visés à l'alinéa précédent, sont as-
treints à faire à la mairie de leur résiden-
ce actuelle une déclaration de situation, y 
compris ceux qui pourront justifier d'un des 
cas de dispense prévus à l'article 5 de la 
loi. 

Les réformés temporaires d'avant-guerre 
qui ont été exemptés par les conseils de ré-
vision à la suite de f'examen subi en exé-
cution du décret du 9 septembre 1914, ne 
sont pas saisis par la loi du 20 février 1917 
et n'ont pas à faire de déclaration. De mô-
me ceux des exemptés et réformés d'avant-
guarre qui ont contracté un engagement vo-
lontaire depuis la mobilisation et ont été 
ultérieurement réformés, sont exemptés de 
la nouvelle visite et de la déclaration. La 
déclaration de situation sert de base à l'éta-
blissement des listes de recensement. En 
même temps que leur déclaration, les inté-
ressés remettront au maire, qui ieur en dé-
livrera récépissé, toit des certificats médi-
caux destinés à. être joints au dossier sani-
taire, soit les pièces justificatives de leur 
droit à dispense. 

Les maires dresseront pour leur commu-
ne une liste qui comprendra trois parties, 
à savoir : 

Première partie : inscrits astreints à la 
visite ; deuxième partie : inscrits candidats 
à la dispense; troisième partie, inscrits dis-
pensés de la visite dans les conditions dé-
terminées à l'article 4 du présent arrêté 
(raisons de santé). 

Les maires établiront pour chaque inscrit 
un dossier comprenant soit les pièces justi-
ficatives, soit les certificats médicaux. Dès 
le 8 mars, ils adresseront la liste de recen-
sement communal et les dossiers au sous-
préfet de l'arrondissement, qui groupera les 
instructions du préfet en vue des convoca-
tions à adresser aux seuls inscrits astreints 
à se présenter personnellement devant les 
commissions. Les préfets assureront les con-
vocations dans les formes usitées en ma-
tière de conseil de révision 

Les intéressés seront indemnisés de leurs 
irais de voyage et de déplacement dans les 
conditions déterminées par la circulaire du 
il mars 1914, modifiée par celte du 26 mai 
suivant (B. O. P. S. P., pages 387 et 600). 
U ne devra pas perdre de vue, en ce qui 
touçne 1 attribution dos dispenses, d'une 
part, qu-e les enfants morts au champ d'hon-
neur comptent, suivant le cas, soit comme 
eniants vivants, soit comme militaires pré-
sents sous les drapeaux, et oue, d'autre 
part, les prisonniers ou internés revenus 
en France sont dispensés de droit de la vi-
site, quel que soit le pavs ennemi dont ils 
se sont évadés ou dont ils auront été rapa-
triés. Les inscrits maritimes seront recen-
ses et convoqués dans les conditions déter-
minées par la circulaire du 21 février 1917. 
(Marine J. O. 22 février, page 1427). 

Art. 3. Les commissions spéciales au-
ront la "omposition et les attributions fi-
xées par la loi ; elles pourront être assis-
tées de trois médecins experts. Elles auront 
qualité pour statuer sur la régularité des 
inscriptions, pour convoquer les individus 
qui auraient invoqué à tort un cas de dis-
pense ou qui auraient fait tardivement leur 
déclaration. 

Dès la première séance, le président de 
la commission désignera un médecin mili-
taire pour visiter à domicile les individus 
dispensés de se présenter nour raisons de 
santé. Les commissions devront prendre 
connaissance du rapport d'enquête de toute 
nature, des dossiers sanitaires, ainsi que 
des pièces, médicales produites même en 
cours de séance par les intéressés. Au cours 
de la séance de clôture, toutes les situations 
devront être régularisées; Au cours de la 
même séance sera établie et arrêtée la liste 

v<ia recrutemeiii*. 

Les commissions seront indemnisées d« ' 
leurs frais de déplacement dans les mêmes 
conditions que les conseils de révision. 

Art. 4. Le dossier médical doit compren-
dre, outre les certificats médicaux adressés 
par le maire avec la liste des inscrits ds 
sa commune, le dossier médical antérieur, 
s'il existe, et une note relatant succincte' 
ment le libellé médical de la réforme ou de 
l'exemption inscrit au registre matricule; 
ces renseignements devront être réclamés 
au recrutement. Au cas où trois médecins 
experts assisteront la commission, l'un de 
ces médecins cevra être spécialiste en ma-
tière d'examen des yeux, du nez, des oreil-
les et du larynx; un autre pourra être char-
gé de l'examen clinique et radioscopiquç 
des lésions des organes internes et plus 
spécialement des poumons et du cœur; 1« 
troisième pourra être chargé des visites à 
domicile. 

Sont astreints à la déclaration, mais dis-
pensés de se présenter personnellement, les 
hommes atteints d'une des infirmités ci-
après : 

1° Ankylose complète ou attitude vioieuss 
de l'une das quatre grandes articulatiom 
des membres (épaule, coude, hanche, ga-
nou) ; 

2° Amputation d'un membre (cuisse, jam-
be, bras, avant-bras) ; 

3° Cécité complète (perte des globes ocu-
laires ou opacité apparente des milieuj 
transparents) ; 

4° Ostéite vertébrale en évolution; 
5° Gibbosité prononcée avec manisme; 
6° Surdi-mutité congénitale ; 
7° Idiotie, crétinisme; 
8° Aliénés et paralytiques généraux int,..-

nés ou reconnus susceptibles de l'être; 
9° Tuberculeux cavitaires fébriles; 
10° Cardiaques en asystolie confirmée. 
Les dispositions de l'instruction du 20 dé 

cembre 1916 sur l'aptitude physique devront 
être observées strictement. 

Art. 5. Les engagés spéciaux provenant 
des exemptés ou réformés d'avant-guerre, y 
compris ceux dont l'engagement aura été ré-
silié pour toute autre cause que pour inap-
titude physique, sont astreints à la nou-
velle visite quand ils appartiennent par leur 
âge aux classes de 1896 à 1914 incluses. Les 
cas de dispense prévus à l'article 5 da la 
loi leur sont d'ailleurs applicables. Ceux 
qui sont sous les drapeaux n'auront pas à 
faire de déclaration à la mairie de leur ré-
sidence; ils seront signalés en vue d'être 
ajoutés sur les listes au sous-préfet de l'ar-
rondissement par les chefs de corps ou ser-
vices, qui adresseront en même temps le 
dossier sanitaire. Toutefois, quand ils au-
ront demandé à être visités au lieu de leur 
résidence, ils devront, être signalés au sous-
préfet de la dite résidence en vue d'inscrip-
tion et de convocation. Ils seront indemnisés 
de leuTS frais dé déplacements dans les mê-
mes conditions que les inscrits ordinaires. 

Les engagés spéciaux seront placés en 
tête de liste en vue d'être visités les pre-
miers. S'ils sont pris bons pour le servies 
(armé ou auxiliaire), ils seront libérés dam 
le plus bref délai, à moins qu'ils ne deman-
dent à rester au corps jusqu'à la date fixé» 
pour leur réaffectation. S'ils sont maintenu! 
exemptés ou réformés, ou même classé! 
dans la réforme temporaire et qu'ils dés! 
rent la résiliation de leur engagement, il( 
devront, dans un délai de trente jours i 
compter de la décision les concernant, adres 
ser à cet effet au général commandant U 
subdivision une demande qui devra être ac-
cueillie sans délai. 

Art. 6. Les commandants de recrutement 
signaleront immédiatement à nos consuls 
les Français en résidence à l'étranger qui 
sont astreints à la visite. Au surplus, sans 
attendre ces renseignements, nos agents 
convoqueront ceux des intéressés figurant 
déjà sur leurs contrôles, les feront examine! 
en leur présence par des médecins d'une 
science éprouvée et prendront à leur égard 
une décision qui sera définitive. Ils porte-
ront sans délai à la connaissance du minis-
tre, par un état récapitulatif et sommaire 
8t du recrutement administrateur par des 
notices individuelles les décisions ainsi in-
tervenues. Toutefo6, les hommes astreints 
à la nouvelle visite qui résident actuellement 
en Angleterre, en Italie, en Espagne et en 
Suisse, s-eront convoqués devant la commis-
sion spéciale opérant au chef-lieu d'arron-
dissement français le plus voisin de leur ré-
sidence. Ils seront Indemnisés de leurs frais 
de déplacement dans les mêmes conditions 
que les hommes du contingent de la classa 
de 1918 en résidence dans ce pays. Les pré 
fets et commandants de recrutement et les 
consuls devront se concerter à cet effet 

Art 7. En vue de leur permettre' de 
justifier de leur nouvelle situation, ceun 
des intéressés qui auront été maintenus dans 
la reforme ou l'exemption ou classés dans 
la réforme temporaire recevront ultérieure-
ment de leur subdivision un certificat qui 
"?S?-Î^ à la fois les décisions anté-AS pièce
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QUERELLE D'ALLEMAND 

les Mes MM te justifier 
* leur agression 

Berne. 25 février. — Au sujet du torpillage 
'ides vapeurs hollandais, le gouvernement al-
lemand a fait la communication officielle 
suivante : 

« Des dépêches de Hollande annoncent que 
Je 22 février, à cinq heures de l'après-midi 
plusieurs navires hollandais venant de Fal-
«nouth et de Dartmouth et faisant route vers 
l'ouest cherchant à sortir de la zone inter-
dite, ont été coulés. Les autorités allernan 
'ries expliquent ce fait de la façon suivante-

» Après la déclaration concernant les zone= 
Interdites des armateurs hollandais avaient 
demandé pour 33 vapeurs se trouvant a 

-f JFalmouth et à Dartmouth, dont vingt char-
gés de blé e; de fourrage pour le gouverne-
ment hollandais, les autorisations de traver-
ser la zone prohibée après l'expiration du 
Hélai fixé au 5 février. Les autorités allernan-
îles consentirent exceptionnellement à lais-
ser passer les vingt navires chargés de bié 
pour le gouvernement hollandais utes a la 
(condition expresse que le départ des ba-
jteaux n'eut pas lieu après le 10 février 1 
jninuit (nuit du 10 au 11 février) De cette 
façon, tous les sous-marins connaissant 1P 
Mêlai qui expirait dans la nult du 12 au 13 
ta bâtiments pourraient, en toute sécurité «ortir de la zone interdite ceci ne 

: «Les armateurs hollandais acceptèrent 
avec reconnaissance; mais, pour les raisons 

>fnconnues, les navires ne purent partir 
H
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» B nnnvïïiJ6 "5 F-EV7,ER' et partir ensemble. Mi nouvelle parvint à Berlin le 16 février 
fr,^-,T,!S armateurs de ces navires furent de 
nouveau expressément avertis nue l'on ne 
t0™^ Pas garantir, pour le 22 février, la 
Sécurité absolue. En effet, on ne pouvait pas 
savoir si tous les <sruïg*Tnarlns opérant dans 

Ma zone que devaient, traverser tes vapeurs 
hollandais recevraient l'ordre radio-télé"ra-pnique. 

i » De plus, par suite du danger des mines 
aucune garantie ne pouvait être donnée en 
Uehors de la r^imièë. Huit navires 
Voulurent courir les risques du voyage. Si 
Ses nouvelles hollandaises annonçant la per-
te de ces navires sont »ntti%nWr6tà, l'un doit 
fevoir heurté une mine do In côte anglaise, et 
Des sept autres se trouvant, dans l'norès-midi 
pu 2-2, sur la. ligne fixée, ont été détruits. 

»Ce fait est parfaitement regrettable, mais 
3a responsabilité en fn^nribo aux armateurs 
(hollandais, qui ont voulu faire partir leurs 
navires en se contentant de garanties rela-
ftives plutôt que d'attendre te 17 mars, date 

4V& laquelle ces navi'-es étaient, assurés d'une 
f "complète sécurité. Nous n'avons encore au-

cune information de nos sons-marins. J> 

LA PETITE GIRONDE 
LES CONFÉRENCES DE ROME 

EVENTUALITES REDOUTABLES 

ENVISAGEES EN HOLLANDE 

'Amsterdam, 35 février. — Jamais la Hol-
lande n'a connu des heures aussi tragiques. 
L«e deuil est général. Les plus graves événe-
ments sont attendus. 

Aux communiqués d'une simplicité dou-
loureuse par lesquels le gouvernement néer-
landais a annoncé la torpillage inattendu 
des sept navires partis sur la foi d'un enga-
gement formel. la légation d'Allemagne à 
I-a Haye a répondu par deux communiqués 
dont le ton cynique a achevé de révolter la 
population. 

) Dans les milieux politiques hollandais, les 
tuus redoutables éventualités sont envisa-
gées. L'impression générale est, que l'Alle-
magne a cherché de propos délibéré une 
(querelle à la Hollande. 

Une haute personnalité hollandaise a dé-
eiaré "cette nuit qu'il était sans précédent 
rrue dans des circonstances aussi graves le 
chef d'une légation étrangère communiquât 
bar la voie des journaux avec le gouverne-
ment, auprès duquel il est accrédité. Elle a 
ajouté que le ton général de ces communi-
qués constituait une provocation indubita-
ble, car il faisait nettement ressortir la pré-
méditation allemande. 

! Dans les milieux officiels, on est convain-
cu que te ministre des affaires étrangères 
!des Pays-Bas, M. Loudon, ne se bornera pas 
g une simple protestation et à une demande 
d'indemnité, mais exigera une indemnité 
(d'intérêt plus général, d'où résultera un pro-
fit immédiat pour la navigation des neutres. 

La Deuxième Séance 

Rome, 25 février. — Le Parlement interal-
liés (sessions italienne ct française) a tenu ce 
malin sa deuxième séance, à Monte-Citorio. 

Sur la proposition de M. Abel, vice-prési-
dent de la Chambre française, une dépèche 
de félicitations a été adressée au comte Gri-
mini et au général Castelli. qui viennent 
d'être nommés sénateurs, en témoignage de 
gratitude pour l'accueil que les deux ses-
sions ont reçu à Venise. 

Sur la proposition du sénateur Volterra, 
une dépêche de condoléances a été envoyée 
a l'Académie des sciences de l'Institut de 
France à l'occasion de la mort du grand 
mathématicien Darboux. dont l'enseigne-
ment fut aussi fécond en Italie qu'en France. 

La séance a été consacrée à l'examen de 
la question des relations intellectuelles et 
universitaires entre la France et l'Italie. La 
discussion a porte sur les rapports présen-
tés à ce sujet par M. Steeg, sénateur, ancien 
ministre de l'instruction publique, pour la 
section française, et par te sénateur Vol-
terra pour la section italienne. 

BORDEAUX 

Echanges de Blé 
les iés 

 «——— 

DIX-NEUF NAVIRES 
ANGLAIS ET FRANÇAIS 

DANS LES PORTS CANTABRIQUES 
Madrid. 23 février. - Les dernières nou-

velles du nord de l'Espagne confirment l'ar-
rivée de dix-neuf navires en majeure partie 
anglais et français faisant escale dans les 

Erincipaux ports de la côte cantabrique. 
'apparition de cette flotte marchande en 

dépit des submersibles allemands a produit 
dans la région une allégresse immense. 

Les journaux locaux estiment que le blo-
cus germanique est un bluff impuissant à 
empêcher, le trafic des bâtiments alliés voya- , 
géant en convois. «El Libéral» de Dilbaô 
écrite »-Nos'crtrais Testés' désfrftr crfr'repris 
leur aspect animé. Le travail a été rendu 
a des milliers de familles; l'entrée triom-
jphale d'hier se répétera demain. » 

Paris, 25 février. — On a appris que nous 
avions dû fournir du blé à l'Angleterre et à 
l'Italie, et quelque convaincu que l'on soit 
de la nécessité d'une solidarité autant éco-
nomique que militaire entre les alliés, on 
s'est ému de ce que ces prêts pouvaient com-
promettre un peu plus notre propre ravitail-
lement. Il faut rassurer les inquiétdes qui 
se sont manifestées à ce sujet. 

Au mois de décembre dernier, les ports 
du Havre et de Cherbourg étant complète-
ment encombrés, alors que le port de Mar-
seille était libre et la région marseillaise à 
court de blé, nous avons cédé à l'Angleterre 
pour Cardiff et Londres un certain nombre 
de cargaisons de blé, représentant exacte-
ment 236,620 quintaux, venant de l'Amérique 
du Nord, mais les Anglais ont remplacé ces 
quantités par des chargements en provenan-
ce des Indes, dirigés sur Marseille, et cons-
tituant un total de 246,998 quintaux. 

Depuis, nous avons de nouveau réalisé tes 
échanges suivants: le voilier « Jucopolis », 
poursuivi par un sous-marin et portant 
41,587 quintaux, s'était réfugié à la côte an-
glaise. Nous l'y avons laissé effectuer son 
déchargement pour éviter les risques de tra-
versée de la Manche. Le vapeur australien 
» Seang-Choon » transportait des troupes 
pour l'Angleterre et du blé pour la France. 
Nous avons, pour économiser du temps, cédé 
cette parcelle, soit 12,870 quintaux à nos al 
liés. De même pour te chargement du va-
peur «Odorata» qui avait, à bord 15,570 quin-
taux. Soit, en tout : 73,027 quintaux. L'An-
gleterre nous a rendu, par le vapeur 
« Queen-Alexandra », venant des Indes, 65,000 
quintaux. 

Enfin, récemment, à la suite de l'explosion 
d'un grand moulin de Londres, nous avons 
prêté 30,000 quintaux de farine à l'armée an-
glaise : l'Angleterre nous rendra incessam-
ment à Dunkerque une quantité équivalente. 

D'autre part, nous avions en décembre 
cédé à l'Italie le vapeur « Whiterall », por-
tant i6,900 quintaux de blé. Le gouvernement 
italien nous a déjà rendu à Marseille 38,000 
quintaux. 

A de faibles quantités près, nos échanges 
avec les alliés ne nous ont donc rien coûté 
ùisqu'à présent. 

Il y a un an 
27 FEVRBER 1916 

Les péripéties de la bataille de Verdun 
sont suivies dans le monde entier avec 
une émotion croissante. La partie qui se 
\oue en ce moment peut avoir, en effet, 
des conséquences importantes. En France 
et chez nos alliés, la confiance dans la ré-
sistance de nos troupes reste inébranlable. 
Les Allemands reconnaissent que leurs 
pertes sont considérables. 

La Crise du Charbon 
Suppression imminente du Gaz 

à Bordeaux 

Le général Gouraud au Maroc 

Fez, 25 février. — Le résident général a 
visité dans la matinée d'hier le collège mu-
sulman de Fez, oû il s'est rendu compte du 
degré dinstrjetion des élèves, appartenant 
pour la plupart à des familles notables. Il a 
été étonné des progrès considérables réali-
sés. Il a visité ensuite l'école des filles. 

Dans la soirée, le résident a assisté à une 
séance de l'assemblée des notables compo-
sant la municipalité indigène de Fez. Dès sa 
rentrée à la résidence, il a reçu la visite des 
enfants du sultan. 

Réunion d'urgence du Conseil municipal 
en Commissions 

Cette réunion a eu lieu dimanche, à trois 
heures de l'après-midi. 

Comme conclusion de l'impressionnant 
exposé fait par M. Charles Gruet, il a été 
décidé qu'un télégramme, dont le texte a 
été approuvé de tous les conseillers présents, 
serait adressé par le maire à M. Briand, 
président du conseil. Ce télégramme, qui a 
été immédiatement envoyé,' est ainsi conçu : 

« Le maire de Bordeaux à M. le Président 
du conseil, ministre des affaires étrangères, 
Paris : 

« Les membres du Conseil municipal de 
Bordeaux, réunis d'urgence, le dimanche 
février, m'ont chargé de vous adresser l'ap-
pel suivant : 

« Les membres du Conseil municipal si-
» gnalent à M. le Président du conseil que, 
» le concessionnaire de l'éclairage étant dé-
» muni de charbon, l'exploitation de ses usi-
» nés à gaz sera arrêtée mercredi au plus 
» tard, entraînant la suppression de la lu-
» mière, de la force motrice et de la produc" 
» tien de coke pour les usines de guerre. 
» Cette situation résulte de la non-exécution 
» dos promesses faites à la délégation muni-
» cipale, le 7 février courant, par M. le Mi-
» nistre des travaux publics, et notamment 
» de détournements de vapeurs destinés à 
» la commission départementale. 

» Les conseillers municipaux protestent 
» énergiquement contre pareil manquement 
»aux -engagements pris et dont dis ne peu-
» vent s'expliquer les motifs ni les causes. 

» Ils insistent pour que soit poursuivie 
» sans arrêt la réquisition de 1,000 tonnes 
» de charbon, décidée par l'autorité militai-
» rs et légalement signifiée, le 23 février, par 
» les soins du maire, à une maison d'impor-
» tation de la place, quantité à prélever sur 
» le stock existant dans ses entrepôts ; ceci 
» sans préjudice d'autres réquisitions possi-
» bles sur les stocks disponibles à Bordeaux. 

» Ils comptent, Monsieur le Président du 
» conseil, sur votre haute intervention afin 
» d'éviter les conséquences éminemment gra-
» ves d'un pareil arrêt et sa répercussion 
» sur la vie économique et la sécurité d'une 
» agglomération de plus de 300,000 âmes. 

» Charles GRUET. » 
Voilà où nous en sommes. Nos lecteurs 

n'en seront pas surpris. Nous avons jeté le 
cri d'alarme ; nous avons donné des faits, 
des chiffres, des précisions et des prévisions. 
Nous n'avions rien exagéré. A cette heure, 
les conversations, les promesses, les expé-
dients sont surannés. Que compte faire lé 
gouvernement ? Nous attendons sa réponse 
avec une anxiété que justifie l'éloquente ct 
douloureuse dépêche dont on vient de lire 
te texte. Les pouvoirs responsables ne peu-
vent plus se dérober. 

e anglaise 

Des Otages à Car'srulie 
pour le protéger contre SÎOS Avions 

Paris, 25 février. — Un radiotélégramme 
allemand annonce qu'un camp d'offlcieis 
français et anglais a été installé à Carlsruhe, 
<a proximité de la résidence royale,, pour pro-
téger celle-ci contre les attaques des avions 
français. 

■' Les attaques aériennes cesseront, disent 
;îes journaux de cette ville, dès qu'un assez 
jgrand nombre d'officiers anglais et français 
auront »éri victimes des bombes de leurs 
<compaîïfot»s. 

A la Recherche du corsaire " PuyEie " 
«i Paris, 25 février. — Une dépêche alleman-

de annonçait hier que onze vaisseaux de 
(guerre français et un vaisseau de guerre ja-
ponais étaient partis à la poursuite de ce 
k;roiseur auxiliaire allemand « Puymé », qui 
:iaurait coulé jusqu'à présent vingt-six navi-
itres représentant, avec leur cargaison, une 
Lvatèur de 75 à 100 millions. 

Il est évident que cette dépêche ne peut 
donner de renseignements vrais sur les for-
ces -navales qui auraient pu être lancées à 
Ua poursuite d'un navire à l'existence quel-
que peu problématique et qu'elle n'a d'autre 
ïbut que de chercher à provoquer des rensei-
gnements ou des rectifications de la part des 
alliés et ainsi à faire accepter comme au-
thentique la destruction d'un nombre consi-
dérable de navires qui n'a jusqu'ici jamais 
fêté signalée. 

J, * 

.GommuMqué italien 

'Tentatives autrichiennes repoussées 
Home, 25 février. 

Plus grande activité de l'artillerie dans 
tïes vallées de l'ASTICO et du TRAVl-
iGNOLO, à la source du CORDEVOLE et 
du BUT, dans la zone à l'est de GORI-
%IA. 

Des tentatives d'irruption ennemie con-
tre les positions du MONT-MOSD1AGII, 
isur le plateau d'ASIAGO, de PAL-GRAN-

A\DE, dans le HAUT-BUT de STUDENA-
*\BASSA, dans le torrent de PONTE-B1AN-

'CO ont été nettement repoussées. 
Le beau temps a favorisé l'activité aé-

jnenne. 
Avec le concours de l'artillerie, nos avia-

teurs ont repoussé partout les avions en-
inemis en reconnaissance. 

Londres, 25 février. — Le correspondant 
de l'Agence Reuter au front anglais en 
France, écrit en date du 21 février ; 

« La semaine dernière a apporté de nou-
veaux exemples de la tactique maintenant 
poursuivie tout le long du front anglais en 
France. Des progrès, en certains endroits, 
suivis d'une pression soutenue qui devient 
incessante et intolérable, voilà la manière 
du maréchal sir Douglas. 

» Les Allemands se rendent maintenant 
par douzaines dans, les circonstances où ils 
se rendaient isolément l'année dernière. 

» La Boche encaisse dés coups un peu par. 
tout, pour le moment; nous lui réservons le 
knok-out pour un peu plus tard. Il rend les 
coups, naturellement, mais il est très signi-
ficatif que ses ccups produisent moins 
d'effet. 

» Il ne m'appartient pas de discuter de la 
stratégie en campagne, ni de spéculer sur 
le développement possible de plans alle-
mands que l'avenir révélera Mais ce qui est 
certain, c'est, que l'ennemi se tient sur la dé-
fensive tout le long du front anglais. 

» Tous les prisonniers ont la même his-
toire à raconter : mécontentement croissant, 
discipline plus dure, travail écrasant. Les 
hommes sur le front doivent bêcher et trans-
porter des fardeaux durant huit heures par 
jour. Les hommes qui sont au repos font 
l'exercice pendant cinq heures par jour. Les 
jeunes officiers sont assaillis de remontran-
ces sur ce qui leur arrivera s'ils ne réussis-
sent pas à maintenir leur machine humaine, 
le soldat allemand, sous le feu anglais. 

» II est possible que quelques critiques 
militaires d'Angleterre disent que je suis 
par trop optimiste. .Te répondrai que je suis 
au front depuis 1915 et que j'ai pu observer 
la diminution graduelle du flux -et du reflux 
allemand. 

» J'écris sous l'impression d'une ambiance 
à laquelle les critiques de chez nous échap-
pent. J'essaie simplement de reproduire fidè-
lement les scènes journalières, écoutant le 
point de vue de nos soldats et des prison-
niers allemands. » 

Distribution des Cartes de Sucre 
Les cartes dont les numéros suivent se-

ront, seules mises en distribution, mardi 
27 f évrier, dans les centres ci-après : 

Mairie A, de 2,601 à 3,400; mairie B, de 
1,801 à 2,500; mairie C, de 1.301 à 2,150; Athé-
née A, Athénée B (voir à l'Ecole supérieure, 
rue de Cheverus) ; bibliothèque, de 2,001 à 
3,150; lycée de jeunes filles, de 1,101 à 1,450; 
gendarmerie, de 1,351 à 1,800; Ecole prati-
que, rue David-Johnston, de 100 à 136 (1) 
et de 701 à 1,000. 

Ecoles de garçons. — Rue Blanqui, de 
491 à 630; rue Cazemajor, de 2,001 à 2,890; 
rue Léonard-Lenoir, de 1.401 à 2,490; rue 
Montgolfler, de 1,841 à 2,400; rue Saint-Char-
les, de 1,651 à 2,360; me de la Trésorerie, de 
1 à 510. 

Ecoles de filles. — Ecole supérieure, rue 
Cheverus A (Athénée A), de 1,101 à l,2.:i; 
même école B (Athénée B), de 1,151 à 1,250; 
cours Balguerie, de 1,451 à 1,930; rue Gas-
pard-Philippe, de 1,451 à 1,980; rue Gratio-
let, de 1,151 à 1,500; rue Henri-IV, de t,8«l 
à 2,480; place Mont au t, de 481 à 610; Saint-. 
Augustin, de 901 à 1,190; Saint-Bruno, de 
1,501 à 2,590. 

Ecoles maternelles. — Rue Achard, de 441 
à 540; rue d'Arlac, de 1,651 à 2,100; cours 
de Bayonne, de 2,301 à 3,090; chemin de la 
Béchade, de 381 à 555; rue Beck, de 731 à 
940; rue du Cloître, de 461 à 615; rue Fieffé, 
de 2,201 à 2,990; rue Joséphine, de 1,101 à 
1,435 ; rue Laboye. de 701 à 960 ; rue Lucien-
Faure, de 241 à 345; rue Naujac, de 1,001 a 
1,350; rue du Noviciat, de 651 à 830; rue 
Nuyens, de 321 à 450; rue du Pas-Saint-
Georges, de 1,551 à 2,295; rue Paul-Bert, do 
951 à 1,355; rue Saint-Louis de 1,101 à 1,440; 
avenue Thiers, de 831 à 1,120. 

manque neige 
Le Havre, 25 février, 

La lutte à coups de bombes a repris avec 
^violence dans la région Stcenslracle-

». Wetsas. 
' Actions d'artillerie habituelles en divers 

^points du front belge. 

Communiqué Fasse 

Pétrograd, 25 février. 

Front occidental 

Dans la région de SEMENKI-LESTCH-
NIATY, au sud du lac de XVICHNEWSK1, 
l'ennemi a laissé échapper une onde de 
gaz qui, arrivant à nos tranchées, fut re-
tournée par le vent ct alla vers les tran-
chées ennemies. 

Front roumain 
Fusillades. 

Front du Caucase 
La tentative d'attaque exécutée par en-

viron une compagnie turque contre nos 
arrière - gardes, au sud de PETRAKALE, 
au sud-ouest d'ELLEU, a été rejetée par 
notre feu. 

AVIATION 
Les opérations des avions dans la ré-

gion au sud-est du bourg de BARANO-
V1TCH1 provoquèrent le feu des fusils 
et des mitrailleuses sur un appareil en-
nemi qui chavira et tomba derrière les 
lignes ennemies. 

M. Frazier, secrétaire 
à l'Ambassade des Etats-Unis 
Un des membres les plus distingués de 

l'ambassade des Etats-Unis à Paris, M. A.-
H. Frazier, deuxième secrétaire, est à Bor-
deaux depuis dimanche où il est arrivé en 
compagnie de Alberto Dodero, coproprié-
taire de l'« Orléans ». 

En réalité, M. Frazier n'est pas officielle-
ment délégué par son gouvernement pour 
recevoir ses courageux compatriotes. Mais 
H a tenu à être l'un des premiers à les féli-
citer d'avoir vaillamment bravé les rodo-
montades boches et d'être arrivés à bon 
port. Il se rendra mardi matin à bord. 

Le Gala de l'Apollo 
Gala franco-américain en l'honneur 

de l'équipage de r« Orléans» 
Mardi 27 février, à huit heures et demie, 

grande soirée de gala donnée en l'honneur 
de l'équipage de 1' c Orléans », qui assistera 
à la représentation avec M. le consul des 
Etats-Unis, M. le Préfet, M. le Général com-
mandant en chef la 18e région, M. le maire 
de Bordeaux, les membres du. Conseil mu-
nicipal et les membues de la Chambre de 
commerce. 

«La Fille du Tambour-Major», opérette 
en trois actes, sera donnée avec le con-
cours de F. Caruso, A. Chambon, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès, D. Bédué et toute la 
troupe du Théâtre des Bouffes. Le « Chant 
du Départ» sera chanté par M. Bédué; la 
«Marseillaise», par M. Caruso, et l'Hymne 
américain sera joué par l'orchestre. 

Une loge sera réservée pour les rédacteurs 
de la presse parisienne des nations alliées 
et amies. 

Location ouverte au hall du Théâtre-Fran-
çais. 

———« 
Arrivée de Grands Blessés 

Dix grands blessés venant d'Allemagne 
sont arrivés dimanche matin, en gare du 
Midi, à 4 h. 36. 

Ils ont été diriges sur l'hôpital Monde-
nard. 

LE GRAND ■ DUC NICOLAS 
APPELÉ A UN COMMANDEMENT 

Stockholm, 25 février. — Le grand-duc 
Nicolas a quitté sa vice-royauté du Caucase 
pour venir remplir ailleurs de nouvelles et 
importantes fonctions. Il commandera pro-
bablement l'offensive en Bukovine et en 
Roumanie. 

Rescapés 
On sait que le voilier russe « Néry » fut 

torpillé sur les côtes d'Espagne, le 14 février 
courant. 

Six matelots et le capitaine viennent d'être 
rapatriés par le consul général de Russie 
à Barcelone. Les rescapés sont arrivés à 
Bordeaux et oent été hospitalisés à la caserne 
de passage. 

(1). Erratum à la liste publiée hier : 
Pour les cartes de sucre à distribuer lundi 

26 février, à l'Ecole pratique, de garçons, rue 
David-Johnston, Hre : des n. 136 à 700, au lieu 
do 1 à 700. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la division, le briga-

dier Marie-Pierre-Robert Binaud • « A tait 
preuve, le 23 août 1914, de beaucoup de cou-
rage et de dévouement en portant secours a 
un scj;is-orflcier blessé; a été blessé grièvement 
lui-même quelques instants après. » 

Le brigadier Robert Biaaud, fils de M. Ro-
bert Binaud, négociant à Bordeaux, est le 
frère du regretté lieutenant Marle-Jean-Fred-
dy Binaud, qui commandait la section T M. 
493, citée à l'ordre de la D. E. S. de la e ar-
mée, et qui est mort pour la France lë 8 fé-
vrier 1916. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Giles-Louis 
Lanes, médecin aiae-majjor de Ire olasse " 
« Médecin instruit, prudent, expérimenté aux 
armées depuis le début de la campagne. Méde-
cin de bataillon depuis quinze mois, a fait 
preuve de courage calme et de dévouement 
poussé jusqu'à Talbnégatlon tant à Verdun 
que dans les divers secteurs occupés. AMeint 
par un accident sérieux du côté du pied, a 
refusé de se laisser évacuer et a tenu à as-
surer son service en ligne dans des conditions 
très pénibles. » 

M. Laines, ancien élève du lycée de Bor-
deaux et médecin dans la Creuse, est le fils 
de l'offlcier d'administration principal, citief 
des bureaux de la direction de l'intendance 
de la 18e région. 

— Est cité à l'ordre de la division: Louis 
Bonzom, brigadier au 49e régiment d'artille-
rie, 103e Batterie de 58 : « Le 14 janvier 1917 à 
peine dégagé d'une sape bouleversée par'le 
tir, quoique gravement contusionné et ren-
dant du sang, a tenu â concourir au dégage-
ment d'un de ses hommes qui restait sous les 
décombres; a refusé ensuite d'être évacué » 

Le brigadier Louis Bonzom a été déjà l'ob-
jet, au mois de janvier 191G, d'une citation des 
plus élogleuses. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Gratien 
Carrère-Bouirdou, 'Soldat de 2e classe au 174o 
régiment d'infanterie: «Brave et superbe sol-
dat, donnant à ses camarades un magnifique 
exemple d'énergie et d'entrain. Toujours prêt 
à marcher, n'écoutant que sa belle compréhen-
sion du devoir. A été tué glorieusement à son 
poste de combat. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le sous-
lieutenant Jean-François-Raymond de Puyma-
ly, du 109e régiment d'infanterie: «Le 16 juin 
1915. a pu, grâce à son ascendant personnel 
maintenir sa section de mitrailleuses sous un 
très violent bombardement. Grièvement bles-
sé, n'a quitté son, poste qu'après avoir trans-
mis à son successeur tous les renseignements 
utiles. N'a cessé de se distinguer par sa bra-
voure et son sens élevé du devoir. » 

Ce vaillant officier, dont les parents demeu-
rent à Bordeaux-Caudéran, est un ancien élè-
ve du lycée de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, Théobald-
Pierre-Gabriel Pétrault, ntede&in-auxiiliaire. Ce 
régiment d'infanterie-: « Par la constance de 
ses soins aux tranchées, dans des conditions 
olimatériques extrêmement défavorables, a 
maintenu l'effectif du bataillon à un niveau 
élevé. Vient de donner un nouvel exemple de 
sa haute valeur morale en allant dans les li-
gnes en viuie de l'ennemi, porter ses soins A 
un officier blessé et en escortant sous le feu 
de l'artillerie ce* officier atteint cette fois 
mortellement dans le transport au poste de secours. 

» Q. G., le 20 janvier 19il7. » 
— Est cité à l'ordre du régiment, Gervais 

Rouohaud, 308e régiment d'infanterie, 23e com-
pagnie : « Soldat infirmier d'un dévouement à 
toute épreuve tomijours à l'endroit 'le plus 
dangereux, s'est partioulièrement distingué le 
1er décembre 1916, en allant porter secours du-
rant u.n feu de barrage à des Massés en pre-
mière ligne. 

» Aux armées, le 2 décembre 1916. » 
— Est cité à l'ordre du régiment, René Bar-

re, sergent, classe 1916, 103e régiment d'infan-
terie, Ire compagnie : «Jeune sous-officier 
très courageux et très intelligent; volontaire 
pour les missions les plus périlleuses. Chef 
d'un petit poste de liaison, le 24 novembre 
1916, a, par son exemple et son sang-froid, 
maintenu ses hommes sur leurs positions 
malgré un bombardement des plus violents. » 

Ce brave sous-officier est un ancien élève 
du lycée de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du ...e corps d'armée 
colonial, le caporal Louis Albarée, du 7e régi-
ment d'infanterie coloniale : « Au combat du 
25 septembre 1915, s'est porté courageusement 
à l'assaut, donnant aux hommes de son grou-
pe, un bel exemple de bravoure, a atteint des 
premiers les fils de fer allemands, qui l'ont 
arrêté et sur lesquels il a été tué. » 

La famille de ce brave, mort au champ 
d'honneur, demeure à Bordeaux, 13, rue Bré-
montier. 

Est cité à l'ordre de la division, le soldat 
Raymond Plntado, du 129e régiment d'infan-
terie : «Tombé glorieusement en essayant de 
dégager un de ses camarades attaqué à la 
baïonnette par un officier allemand qui avait 
nJliss-l à sauter dans nos tranchées.» 

Mme veuve Pintado demeure à Bordeaux, 
15, rue Brémontier. 

—• Est cité à l'ordre du régiment. Fera and 
Redon, caporal au 7e régiment d'infanterie 
coloniale : «Soldat courageux, belle conduite 
au feu depuis le début de la campagne. A 
montré beaucoup de couirage et d'énergie 
dans les combats livrés les 1, 2, 3 et 4 juil-
let 1916.» 

La famille de ce vaillant soldat habite Bor-
deaux, 4, rue Veyrines. 

f Les victimes de l'acide uricrae % f"G YR ALDOSE 
\ Recommandé par 

■ le Professeur 
LANCEREAUX 

/• ** M'" .l^<Ax":len Président 
LsOUIte ' . ^maSd^rp'N Ëf 'JSP de l'Académie 

Gravelle ^^KÊKSY *BCTr -ï>*n» de la aoum 
Artério-

sclérose 
Aigreur* g 

Empoisonné pasTAcide urique, tenaillé^par 
la souffrance, il ne peut être sauvé que par i' 

pou? les soins intimes de 1rs femme 

car 1 ' Urodonal' dissout l'acide - urique , 
L'OPINION MEDICALE : 

• li'Ufodonal n'est paa seulement le dissolvant le plus énergi-
que de l'acide urique actuellement connu, puisqu'il est 37 fois 
plus puissant que la UtbJne, H agit en outre préventivement sur 
sa formation, s opposant à sa production exagérée et à son accu-
mulation dans tes Ussus pérl-articulatres et dans les jointures. » 

D' P. SOARD, 
ancien Professeur ■agrégé aui Ecoles de Médeclnè 

Navale, ancien médecin des hôpitaux , , 
Ctablisseiî?cnts-Chalelatn, S, rue de Valcnclennes, Parla, «t toutes ptiar «•actes, l e nacon, franco. « f 60. Les trois-(cure complète). 4S 

L'antiseptique 
que toute 
femme doit 
■avoir 
sur sa 
table 
de 
«oûetîe 

^Exigez la 
nouvelle forme 

comprimés 
très rationnelle 
et très pratique. 

XCClietK pKK 
■, tîuit non toad-

v quedeeon,'-*»'1 

bonnaot 
antUeo 
corrhéi 
que, ré-
eolutli 
et dca-( 

trisant. 
Odeur 

très 
agréable 
Usag* 
continu 

très éco-
nomique 

Assure un 
fciac-êtieréeiq 

— Avec cette boîte de Gyraldose. vuv s 
n'aurez plus ni malaises.' ai ennuis. 

L'OPINION MEDICALE t 

I « En résume, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-
vations qu il nous, a .été permis de faire avec la Gyraldose font aue 

'nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans là leucorrhée, le prurit vutvaire 
l'urétrite. la métrite, la salpingite, et en toutes circonstances lè, 
médecin devra se rappeler l'adage bien connu : » La sanlè (tfneVaZe; 

fdcia>lciame est laite de son hygiène inlime. s . 
, - „ O' Henri EAJIT. 
f, Docteur ès 6Ctenc»'de rCnlverslté de Lyon. Chef du Laboratoire des Horptces Civils. 
" . Directeur-du Bureau Municipal d*Hysiène do vieby. 

I Etablissements Châtelain, S. rue de Valenciennes. Paris, La boite franco.' 4 francs ; la double boite, franco 5 f r. 60. " 

nous avec un succès dont on gardait le meil-
leur souvenir. Mlle Charney a retrouvé ces 
bravos qu'elle connaît si bien, mais certaine-
ment plus chaleureux, comme le méritait la 
pathétique et vibrante interprétation qu'elle 
nous a donnée de ce rôle de Charlotte, tout 
<to tendresse, de passion longtemps contenue 
pour éclater enfin irrésistiblement. 

M. Jolbert joue sobrement, mais avec gran-
de précision, le rûle de Werther. Il chante 
avec goût; toutes ses phrases ont eu leur 
plein effet sur le public, qui l'a très souvent 
applaudi et lui a fait répéter la dernière des 
strophes d'Ossian, chantées, U est vrai, avec 
beaucoup d'expression. 

Mme Lucy Raymond est une Sophie tout à 
fait gentille, gracieuse à souhait, et chanteu-
se habile. Nous retrouvons MM. Gerbert, La-
peyre, Vincent, Flavien, dans les rôles qu'ils 
ont déjà tort bien interprétés. 

Le spectacle se terminait par « le Chalet », 
d'Adolphe Adam, qui, à la condition d'être 
chanté comme il le fut en cette matinée, par 
Mme Lucy Raymond, MM. Chambon et La-
peyre, aura longtemps encore sa place sur 
les programmes de nos scènes lyriques. 

Incendie d'une Boulangerie 
Dimanche soir, vers sept heures et demie, 

un incendie 6'est, déclaré dans une boulan-
gerie qui fournit le pain à l'armée, 42, rue 
du Hautoir actuellement gérée par Mme Gi-
bertâud, dont le mari est au front. 

L'alarme a été-donnée par M. Moisay, sol-
dat à la 18e section des C. O. A., qui se trou-
vait de garde à ce moment. 

Immédiatement prévenus, les pompiers se 
sont rendus sur les lieux du sinistre*, qu'ils 
ont combattu avec énergie et dont ils ont 
pu se rendre maîtres après deux heures de 
travail. Ils ont pu protéger les immeubles 
voisins, qui n'ont pas été atteints par tes 
flammes, de même que la maison d'habita-
tion de Mme Gibertaud, car le feu qui avait 
pris dans le bâtiment où se trouve le four a 
pu être rapidement circonscrit. 

. On ne peut encore évaluer le chiffre des 
dégâts, car Mme Gibertaud était absente et 
était a la campagne quand s'est déclaré le 
sinistre. 

Tout ce qu'on peut dire, c'est que 60 balles 
de farine environ ont été brûlées ou détério-
rées. 

Etaient sur les lieux : MM. Farfals, com-
missaire de service à la Permanence, et 
Magne, commissaire du quartier. 

«Le Chalet» eut, dimanche, ta faveur de 
deux représentations. Après avoir été joué en 
lin de spectacle dans l'après-midi, il précéda 
« Rigoletto » dans la soirée, avec les mêmes 
interprètes, Mme Lucy-Raymond, M. Cbambon 
et M. Lapeyre. Il fut de nouveau écouté avec 
plaisir. 

M. Redon s'assura un très grand succès \ 
dans le rôle de Rigoletto. Railleur, mordant et ; 
impitoyable au premier acte, il traduit avec l 
une émotion attendrie son amour paternel i 
dans la demeure isolée oU il cache sa rille que ! 
l'on reviendra lui ravir tout à l'heure, et quand 1 

au troisième acte, sa rage éclate au milieu 
des courtisans qui ont livré sa Gilda aux 
plaisirs du duc de Mantoue, il a des accents 
profondément dramatiques et sa voix est su-
perbe d'éclat et de sonorité. 

La salle a réclamé avec insistance un bis ai: 
duo qui termine le troisième acte, duo dans 
lequel Mlle Jane Campredon donna excellem-
ment la réplique à M. Redon. 

Mlle Campredon, de l'Opéra, est douée d'une 
voix fnanotie, claire, sûre et étendue. On lui 
voudrait toutefois, dans certains passages, un 
peu plus de chaleur. Le jeu de la charmante 
artiste gagnerait aussi à se tenir dans une 
note moins sobre. Il n'en est pas moins vrai I 
que Mlle Campredon a marqué son passage 
sur notre scène bordelaise par un joli suc-
cès, et qu'elle nous quitte nous laissant les 
plus vifs désirs de la revoir. 

Dans le personnage du duc de Mantoue, le 
ténor Mario a fait apprécier une voix chauue 
en couleur, mais manquant un peu de sou-
plesse. Mme Lucy - Raymond, en Madeleine, 
M. Lapeyre, en Sparafucile, ont concouru 
avec M. Redon et Mlle Campredon à la bonne 
exécution du célèbre quatuor. 

Interprétation très satisfaisante par M. Fla-
vien (Monterosse), Ricard (Marcello), Vincent. 
Thillet, Mmes Lejeune et Hubert. 

C. P. 

« Le Crime de Sylvestre Bomiard », avec 
Mlle Michelle. — Lundi 26, mardi 27, deux ga-
las de comédie, par la tournée Charles Baret : 
« le Crime de Sylvestre Bonnard, avec sa créa-
trice, Mlle Michelle. M. Jean Froment interpré-
tera le rôle de Sylvestre Bonnard. 

« Les Saltimbanques » jeudi en matinée. 
Dalbret on intermède. — Dix-septième matinée 
de famille à prix réduits, jeudi 1er mars, avec 
« les Saltimbanques », sa brillante interpréta-
tion. En intermède, Dalbret, dans un réper-
toire de famille. 

Berthe Bady dans « la Frontière ». Ven-
dredi 2, samedi 3, tournée Charles Baret, avec 
Berthe Bady dans «la Frontière». 

kilomètre des chutes graves se produisent : 
Sutter ayant crevé tombe ainsi que Pas-
quier qu'il entraîne. Colonrbato et Girard, 
son entraîneur, surviennent en pleine vites-
se, heurtent les deux premiers et tombent 
également. Un instant après Colombato re-
monte, puds doit abandonner. La course se 
termine entre Waltbour et Parent restés 
seuls en piste. 

Aux dernières nouvelles seul l'état de 
Sutter et de Pasquier aurait quelque gravité, 
sans toutefois que leur vie soit en danger. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Paris, 25 février.— Au Stade Jean-Bouin, à 

Boulogne-sur-Seine, s'est disputé aujour-
d'hui le matdh de football association en-
tre l'équipe du Club athlétique de la Société 
générale et l'équipe Australienne-Néo-Zélan-
daise. Le C. A. S. G. a battu par deux buts 
à un tes Océaniens. 

CROSS-COUNTRY 
Paris 25 février. — Aujourd'hui se discu-

tait au stade de Colombes te cross rountrv 
des régionaux. Par suite d'une erreur de 
parcours commise par certains coureurs, 
l'épreuve a été annulée et renvoyée à une 
date ultérieure. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES GARÇONS LIMONADIERS-

RESTAURATEURS. — Grande réunion généra-
le et corporative le vendredi 2 mars 1917, à dix 
heures du soir, salle du bar Gambetta. Ordre 
du jour : Organisation de secours à nos cama-
rades prisonniers, questions importantes inté-
ressant la corporation. 
■ ■» ta-o- ■ ■ 

MESNARD iJS^SS&U 
ÏÛCBETTES GUIR A i&Klh, CADfiAH LUMINEUX 

Théâtre des Bouffes 
■ L'Aiglon », « Cyrano de Bergerac », « la 

Flambée». — La tournée du Théâtre de la 
Porte-Saint-Martin, avec Jean Coquelin, Blan-
che Dufrène, et la troupe complète, donnera 
trois représentations au Théâtre des Bouffes, 
avec les spectacles suivants : le mercredi 28 fé-
vrier, « l'Aiglon » ; le jeudi 1er mars en matlncc, 
«Cyrano de Bergerac»; le jeudi 1er mars en 
soirée, « la Flambée ». Les autres représenta-
tions auront lieu au Théâtre de l'Apollo. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoire 

de la philosophie. Professeur M. Ruyssen. Le-
çon du mardi 27 février, à quatre heures : La 
formation de l'idéal grec: le courant my-,il-
que. 

— Cours de littérature italienne. Professeur 
M. Bouvy. Leçon du mardi 27 février, à cinq 
heures: Parini, poète lyrique: les Odes rus-
tiques; les Odes savantes. 

Le Feu à Bacalan 
Les pompiers étaient prévenus dimanche 

soir, à onze heures quarante-cinq, que le feu 
venait de se déclarer dans la verrerie Mit-
chell, Amilhac et Ce, 95, rue Dupaty, à Ba-
calan. Un four ayant éclaté, fit enflammer 
les boiseries. Mais il fut combattu par le 
personnel de la verrerie et les pompiers, qui 
s'étaient rendus sur les lieux n'eurent pas 
à intervenir. 

Alhambra-Théâtre 
« La Goualeuse ». — Samedi en soirée, diman-

che (en matinée et en soirée), à l'occasion de 
!a Foire, « la Goualeuse » (spectacle redeman- ! 
dé). Le célèbre drame populaire sera interprété I 
par la compagnie de l'Alhambra au grand com-
plet. Le rôle de la Goualeuse sera joué par Mlle 
Denise Denorus, qui s'y montre artiste remar- ; 
quable. Troupe exceptionnelle, avec MM. Pierre . 
Laurel, Desmadrid, Rousseau, etc., Louise Du- j 
fau, Mme Rousseau, etc. Location sans frais 
rue d'Alzon. 

Apollo-Théâtre 
« La Fille du Tambour-Major », mardi 27, pour j 

le gala franco-américain. Loiation ouverte. 
Vendredi, samedi et dimanche (matinée et I 

soirée), la troupe du Théâtre Saint-Martin, i 
avec Jean Coquelin et Blanche Dufrène. Looa 
tion ouverte. 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
LES INTÉRÊTS ÉCONOMIQUES. 9, r. Gentil, 

Lyon, et î3, r. de l'Arsenal, Bordeaux. N» du 
24 févr. : Enquête sur la préparation économi-
que de l'après-guerre (7e art.). Nécessité d'une 
réorganisation constitutionnelle. Loi du 1er 
juillet sur les kénéfloes-de guerre; les .assujet-
tis. Lettré de Paris. Bourses de Lyon, Marseil-
le, Bordeaux. Chronique bordelaise. Informa 
fions financières. Ab* 10 fr. par an. 

r>ri Tif NOVELTY,**,riieS"-€atheritie 
IJEJUILI Bijouterie, Iftaroquiriens pour Deuil 

mm FUNÈBRE 

PETITE CHRONIQUE 

Chute mortelle. — Antonio Gonzalès, 
chauffeur à bord d'un paquebot, est tombé, 
samedi après-midi, du pont dans la cale, 
d'une hauteur de dix mètres. La gravité 
de son état a nécessité son transport à 
l'hôpital Saint-André, où il est mort diman-
che matin. 

En montant dans un tram. — Mme veuve 
Pehau, 50, avenue Carnot, à Caudéran, at-
tendait, dimanche soir, vers six heures, le 
tram, place Tourny. Au moment d'y monter, 
elle se sentit bousculée, et peu après cons-
tata la disparition de son porte-monnaie 
contenant 20 fr. environ. 

En descendant du tram. _ Henri Dès-
champs, graisseur à bord d'un paquebot ac-
tuellement dans notre port, voulut descen-
dre d'un train en marohe, rue Achard, di-
manche soir, vers sept heures. Il se fit des 
blessures à la jambe et aux mains. Trans-
porté à l'hôpital Saint-André, il y a été ad-
mis. 
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Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

WERTHER — LE CHALET 
Souhaitons d'abord la -bienvenue à Mlle 

Charney, qui figura à une époque pas très 
éloignée parmi les artistes de notre Grand-
Théâtre, et que nous revoyons en cette re-
présentation dans ce personnage de Char-
lotte qu'elle incarna plusieurs fois devant 

Trianon-Théâtre 
« M'Amour ». — Jeudi 1er mars en soirée de 

gala extraordinaire, Trianon rouvrira ses por-
tes avec une délicieuse comédie vaudeville. 
Choisie avec le plus grand soin, la troupe qui 
interprétera a M'Amour » est uniquement com-
posée d'artistes de valeur, possédant parfaite-
ment leurs rôles. M'Amour » sera joué par 
Tiluze, dont il est superflu de faire l'éloge; 
Simon, un des meilleurs comiques du moment; 
l'élégant Henri Vermeil, Roger Guise, Drarig, 
etc. La distribution féminine comprend l'ex-
quise Irène Delcy, la jolie Louise Dormeuil, 
Henriette Denots, Lydie Villars, etc. Location 
ouverte tous les jours sans frais de deux heu-
res à six heures, rue Franklin (cours de l'In-
tendance). Carnets d'abonnements avec 30 % 
de réduction. 

Prochainement : «Par ici!...», revue en 
trois actes et .un prologue de H. Boularé et 
G. Filippi. 

Mme veuve J. Mau-
bourguet, M. Edmond 

Maubourguet, M. et Mme A. Maubourguet et 
leur fils (au front), M. Eugène Maubourguet, 
M'io Elisabeth Maubourguet, M. et M« Sudrl, 
les familles Denise, F. Maubourguet et 1-ou-
que prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. dean MAUBOURGUET, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et cou-
sin, qui auront lieu le mardi 27 courant, à 
trois heures trois quarts, en l'église St-Bruno. 

On se réunira à la salle d'att«nte de cette 
paroisse, à trois heures un quart. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
Messe de huitaine le lundi 5 mars, à dix heu-

res, en l'église Saint-Ferdinand. 
Pomves funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

t jr M. et Mme Delhoume 
E ct leur fils, M. et Mme 

Tréjaud prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve JOUVE, 
leur mère et grand'mère, qui auront lieu le 
28 courant, à dix heures, en l'église St-Brupo. 

On se réunira à ia maison mortuaire, 
Nioot, 29, à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

rue 

CONVOI FUNÈBRE CnevT M. 

Scala-Théâfre 
Mercredi 28 février, soirée de gala sensation-

nelle, au bénéfice des artistes atteints par le 
chômage imposé par la circulaire ministé-
rielle, avec le concours de nombreux artistes 
et attractions touchés par le chômage. 50 ar-
tistes, 6 attractio.rs, prêteront leur concours. 
Location sans frais en permanence. Vendredi 
2 mars, 110e de la revue « Ça va barder! », avec 
six scènes nouvelles. 

 , iTfj» — 

SPORTS 

Vélodrome d'Hiver 
CYCLISME 

Paris, 25 février. 
Course par élimination. — 32 partants : ] 

1er, Saux; 2e, Carapezze ; 3e, Miscopain; 4e, | 
Lhomme; 5e, Gambade; 6e, Boquis; 7e, Sau-
vaget Distance, 2 kil. 700; temps, 3 m. 
41 s. 3/5. 

Handicap du mille, 1,609 mètres: 1er, Vu-
ge; 2e, Verkayn; 3e, Cheret; 4e, Humbert; 
5e, Michot. 

Prix des Etats-Unis, scratoli, 1,000 mètres. 
— Finale: 1er, Deschamps; 2e, Johay, 3e, j 
Guillemin, dernier tour en 17 secondes._ 

Coupe des Alliés, 20 kilomètres avec étape 
imaginaire: 1er, Vandenhove; 2e, Ali Neffa-
ti; 3e. Jusseret; 4e, Verketyn. Temps, 28 m. 
59 s 

Match des quatre nations. — Une heure 
avec entraîneurs à motocyclette : 1er, Wal-
thour- 2e Parent, 9 tours. Les 10 kilomètres 
en 2 m. 24 s. 1/4. Dans la demi-heure, 35 kn. 
970. Dans l'heure, 69 kil. 700. 

La course a été très animée. Vers le 40e 

Julien 
et Mme 

Raymond Bonneval et leurs enfants, M. et Mme 
Mounier et leurs enfants, les familles Flarna-
ry, Ferrère et Benquet ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances du décès de 

M. Julien BONNEVAL, 
et vous prient d'assister à ses obsèques, qui 
auront lieu le mardi 27 courant. 

On se rôuhira au domicile du défunt, rue 
Chanzy, à Arlac (Môrignac), à deux heures 
et demie, d'où le convoi funèbre partira à trois 
heures précises. 

DCUEDPUCUCMTC Les familles Terret, nCfflCnulCITICn I O poulain, Kermorgant, 
Wenok, Cailhava, Saunier, Darrieu et Berna' 
dao remercient bien sincèrement les person 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister aifJ 
obsèques de 

Mu« France TERRET, 
ainsi que celles qui leuir ont fait parvenir de) 
marques de sympathie dans cette douloureûsj 
circonstance. 

AMIIIUEDQAIDE Une messe sera dite "la WIIWIWLnOHIllC mercredi 28 février, à 
onze heures, en l'église Notre-Dame, pour K repos de l'âme de 

M. Henri GUICHARD. — 
La famille y assistera. 

Observatoire de Ift Maison Larghi 
Le 26 février 

Heures Ther" Baro» Ciel Vents 
- -rf -r* f' 

M inima de la nuit 
8 heures du maun 
Midi 

4.0 
5.0 
8.5 
9.0 

77*2.5 
772.0 s 

Brouillard 
Pluvieux 

t 

• ■»■"•?! 
Q.-N..Q 
N.-N.-O 

> Maasima du tour 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 26 février 

Au comptant : 8 % au porteur, 62. — i % aii 
porteur 87 75. — Chemins de fer de l'Etat 4 % 
1912-1913, 396. — Tunisiennes 3 %, 329. — ObU. 
gâtions de la Ville de Paris 1875, 489; dlto-189», 
255; dit» 1899-Métropolitain, 297. — Obligations, 
foncières 1879, 454; dito foncières 1883, -3-18-^7 
dito communales 1892, 312. — Crédit lyonrraris" 
1,190. — Est, actions de 550 fr., 763. — Midi, ac-
tions de 500 fr., 916; dito obligations 3 % aiu 
clennes, 329; dito obligations 3 % nouvelles, 
331 75. — Orléans, actions de jouissance, 730. -
Ouest, actions de 500 fr., 707. — Métropolitain 
de Paris, 409. — Messageries ord., 135. —'Pro-
cédés Thomson-Houston, 693. — Chine 4 % oi 
1895, 88 15. — Haïti 1875, 235. — Tabacs de Por 
tugal, 483. — Russie 1896, 54 30. — Banque otto-
mane, 422. — Nord de l'Espagne, 425. — Sara-
gosse, 423. — Chambre de commerce 1894, 495. 

CHEMINS DE FEP ?ARIS-LYOH-MÉDITERRAKÉr 

Suppression de trains express ■ ■>•■ 
à partir du 5 mars 

La commission de réseau P.-L.-M. porte à la 
connaissance du public que d'importantes 
suppressions et modifications de trains ex-
press, dont le détail est donné sur une affi-
che spéciale, auront lieu sur tout le réseau « 
partir du 5 mars. 

A partir de la même date, il n'y aura plus 
dans les trains express maintenus aucune pla-
ce de luxe P. L. M., et le nombre des places 
ordinaires de Ire et 2e classe sera strictement 
limité. Un certain nombre de ces places pourra, 
être mis en location au départ des gaj'è.s. d'é', 
ronmation. 

Exceptionnellement, une voiture de la Coin-,, 
pagnie des Wagons-Lits continuera à circulett 
entre Paris et Menton, d'une part, dans le 
train-poste de nuit, entre Paris et. Modanc, 
d'autre part, dans l'express 12.553-12.588. 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la a Petite Gironde » 

ÊLEHENTSOE ÏM STUABBl 
et d'Harmonie graphique. 

NOTIONS DE STYLE,.. 
oû la valeur des signes de la ponctuation èsï" 
indiquée et leur emploi démontré par des 
exemples. Brochure utile aux écoliers et 
tous ceux qui se servent de la plume, spéciale-
ment aux écrivains rédacteurs ct auteurs. 

Prix : 25 centimes 
Pour recevoir franco la brochure, enuoyer 

30. centimes au directeur de .la Petite Gironde. 

(SUBSTANTIFS, VERBES, ÈDJECTIFS7-• 
qui présentent généralement des difficultés 

orthographiques et autres 
ouvrage indispensable pour les jeunes aspi-
rants aux divers diplômes et pouvant servir 
d'aide-mémoire aux personnes de tout- -â»e.-

Prix : 49 centimes -
Pour recevoir franco cette brochure, envoyer" 

45 centimes au directeur de la Petite Girqudft,. 

DES SERVICES GRAPHIQUES 
Ces cartes, bien complètes et u une très 

grande clarté, sont indispensables pour sui-
vre tes opérations militaires actuelles.-
No l. — REGION DE VERDUN iArrfoitnë; : 

Côtes de Meuse, Woêvre), avec un résumé 
des opérations d0puis le 81 février )9l«: 
prix : 50 centimes. 

N" 2. — SALONIQUE et la MACEDOINE; 
prix : 75 centimes 

No 3. - REGION DES FRONTS ANGLAIS EÎ " 
BELGES tdê Zeebrugge a Saint-Quentin) : ,. 
prix : 60 centimes -

No 4.- SOMME, OISE, AISNE. CHAMPAOWK?-
ARDENNES; prix! 75 centimes. 

No 5. - ROUMANIE, BULGARIE; HONG-Rili-
(Dobroudia, Bukovine. Transylvanie. Bessn— 
ïabie; prix: 75 centimes. 
Elles sont vendt/.es a plat dans nos m»-

sins de Bordeaux. Hors Bordeaux, prise?.: 
chez nos dépositaires ou expédiées par la pos-
te, nous les livrerons pliées très proprement. 

Adresser les commandes, accompagnées 
d'un mandat-poste représentant la valeui : 
des cartes choisies (plus 10 centimes pai 
envoi pour frais de port), au directeur de 
la «Petite Gironde», à Bordeaux. 

CONVOI FOnÈBRE^uzerM6 
Marchel Augé, M. et Mme Robert Gaûzès, M. et 
Mme Anselme Gaûzès et leurs enfants, Mme 
veuve Amade et son fils, M. et Mme Martial 
Gaûzès, Mme veuve Gabriel Gaûzès et ses en-
fants, Mme veuve Bartholome et ses enfants, 
les familles Cazeaux, Arnaud, Lusseau, Bara-
tter, C. Dumas, Bergès, Roux, Dupas, Boirac, 
Dubois, Sore, Mussotes et Tardif ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne de 

M. Hiiaire GAÛZÈS, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère, 
oncle, cousin et ami. . ► 

Ses obsèques auront lieu le 27 courant, dans 
l'église de Cadillac. . , 

On se réunira à la maison mortuaire a huit 
heures trois quarts, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures un quart très précises. 

Si vous voulez écrire lisiblement 
N'EMPLOYEZ QUE LA 

PLUME i« PROFESSEURS 
Fabriquée par la plus connue 
= des Maisons Françaises = 

La boîte de 144 plumes : 1 fr. 60 
Elle est en vente dans tous les magasins sf 

dépôts de la Petite Gironde. 
Envoi franco et recommandé contre mandat-

poste de t tr. 15 adressé au Directeur de la 
Petite Gironde, ù Bordeaux 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Marçay de Roc-hebrune, M. Félix 

Maubourguet, M. et Mme Maurice Maston, née 
Marçay de Rochebrune; M«» Emilienne Maston 
et leur famille ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Félix MARÇAY DE ROCHEBRUNE, 
soldat au 34" d'infanterie, 

mort pour la France à l'âge de 20 ans, 
le 21 février 1917, 

à l'hôpital temporaire de Coulommiers. 
Une messe sera dite le mercredi 28 février, à 

dix heures, en l'église Saint-Nicolas. 

^ 2P 3ES C3 T1 A. C3 H,:ES S> 
LUNDI 26 FEVRIER ' . , 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : • le. Crime 
de Sylvestre Bonnard ». _ _ 

MAROHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 26 lévrier. 

Veauxnoar-
rissons.. 

Génisses.. 

4menS8 

89 
11 

Vendus 

25 
14 

Prix par têts 
1" qté, 20 à 30'; 15 a ïi 
1" qté, 30 à 40'; 2V 20 à 2S 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

THÉ CHAMBARD le meilleur 
PURGATIF 

FEUILLETON DE LA fiiTITS GIRONDB 
du 27 février 1917 

(58) 

La Feue i Dladfine r 
t Par Paul d'IVOI 

tJn immense bonheur inondait son âme, J'empéchant de parler. 
Son bien-aimé était sauvé. 
Depuis la veille, la courageuse ematit 

lavait souffert mille morts, et maintenant 
qu'elle touchait au but, il lut semblait que 
jja force allait lui manquer : 

— C'est la seconde lois que vous me con-
servez la vie, Moïseite, murmura doucement 
le fugitif, je vous appartiens donc double-
jnent. 

Elle ne répondit que par une pression cte 
Ja main, et elle entraîna plus rapidement en-
core son compagnon.. 
[' Bientôt ils atteignirent l'escalier accédant 
;ô la vieille église. 
I Tampon passa le premier et. souleva la 
Balle qui fermait te souterrain de ce côté. 

— Tiens, dit Antonin, avec un peu d'ima-
gination, nous pourrions croire avoir rêvé. 
Nous somme-î exactement à la même place 
qu'il y a un mois. 

— Ne nous arrêtons pas, répliqua Val-
riant nos minutes sont comptées. 

Moïsette s'approcha de la porte de l'église, 
regarda au dehors et fit signe aux ieunes 
gens due te chemin était libre. 

Tous s'élancèrent au dehors. 
Suivant te cours de la Wertach, ils eurent ' 

gagné la campagne en quelques minutes. Au 
nord du chemin stationnait une charretto at-
telée de deux vigoureux chevaux. 

— Voici votre équipage, dit en souriant 
Moïsette. Excusez , son peu d'élégance, nous 
n'avons pu trouver mieux. Maintenant, je 
vais vous conduire à, Altslagh. Vous pren-
drez te chemin de fer et ce soir vous arrive-
rez ù la frontière autrichienne, moins sur-
veillée que les autres. Vos billets sont pris, 
M. de Validant les a. 

— Et vous ? interrogea Antonin émerveillé 
de voir qu'elle avait tout prévu. 

— Moi, je ramènerai cette charrette au 
brave homme qui tue l'a prêtée. 

Le chasseur saisit la dompteuse dans ses 
bras, et d'une voix tremblante : 

— Je VOUÎ aime, ma Moïsette, non seule-
ment parce que vous êtes belle, que votre 
vue est te plaisir de mes yeux, mais parce 
que vous êtes la plus noble, la plus vail-
lante et la meilleure des femmes. Quand vous 
entrerez chez ma grand'mère, dans la de-
meure des Tauiignan, notre maison sera ho-
norée comme jamais elle ne le fut jusqu'à 
ce jour. 

Et comme elle écoutait, les larmes aux 
yeux la voix aimée qui la glorifiait, Catarac, 
déjà juché sur la charrette, s'écria : 

— Eh 1 Antonin, c'est, pas le moment de 
faire une conférence. En attendant que ta 
maison soit honorée, il faut tâcher de ne pas 
nous faire reprendre. Voilà l'important. 

Moïsette et son fiancé, rappelés à eux-mê-
mes par le Tarasconnais, prirent place sur le 
devant et le lourd véhicule s'ébranla. 

Alors Receler put-remercier ses amis tout 
à son aise. Les m'emières effusions nassées» 

11 voulut savoir comment tous s'étaient trou- , 
vés à Augsbourg, juste à point pour le sau-
ver. 

Catarac, plus enragé bavard que jamais, 
allait prendre la parole, mais Valriant l'ar-
rêta; 

—- Non, pas toi, lui dit-il. 
-- Et qui donc, alors ? riposta le Méridio-

nal. 
— Mlle Moïsette. Aucune voix ne sera aussi 

agréable à Antonin. 
Et comme Catarac se préparait à présenter 

des observations, Tampon lui appuya sa 
lourde main sur l'épaule. 

— Vairiant a raison. Mademoiselle a un 
organe autrement joli que le tien. 

— Je ne dis pas, quoique à Tarascon, com-
me à Toulouse, nous soyons tous chanteurs. 

— Chanteurs ! grommela l'hercule, chan-
teurs ! C'est un mot, ça, mais tu ne me feras 
pas croire tout de même qu'un âne peut sif-
fler comme un rossignol. 

La comparaison malencontreuse du brave 
garçon fit bondir Catarac. 

— Un âne, répéta-t-il, un âne, en parlant 
de moi ! 

Pour couper court à la querelle, Moïsette 
commença son récit. 

Elle dit l'arrivée de Valriant, leurs démar-
ches infructueuses, enfin sa visite à Mme 
Rœder. 

— Au moment où, désespérée, je quittais 
votre mère, Antonin, je me trouvai en face 
de sa vieille nourrice. Celle-ci m'entraîna 
dans une chambre voisine, ferma soigneuse-
ment les portes, puis revenant près de moi : 

» — Mademoiselle, me dit-elle, vous aimez 
mon jeune maître ? 

« — Plus aue ma. vifu réuondia-i» 

» — Alors vous ne reculeriez devant aucun 
danger pour l'arracher à la mort ? 

«Je la regardai tristement. 
»— S'il périt, je suis résolue à mourir. 
» Elle se frotta les mains et avec une satis-

faction visible : 
» — Bien, en ce cas, tout n'est peut-être 

pas perdu. 
» — Que dites-vous ? 
» A cette question, elle secoua la tête ; 
» — Mon idée n'est peut-être pas bonne, re-

prit-elle, étant donné que vous êtes seule. 
Il faudrait deux ou trois gaillards déter-
minés. 

» Je songeai à ces messieurs et je répondis 
sans hésiter : 

» Je les trouverai. 
» Catherine fixa sur moi ses yeux perçants. 

Mon assurance l'étonnait sans doute, mais 
elle ne fit aucune réflexion et, après quel-
ques secondes de silence, elle poursuivit : 

— Bien. Alors écoutez-moi. D«KU1S l'éva-
sion de M. Antonin et de ses amià, un poste 
garde la vieille église Saint-Louis. 

» — En effet ! 
» — Mais ce poste ne veille que la nuit. Le 

jour, les soldats retournent à leur caserne. 
On a supposé, avec raison, que les prison-
niers ne s'évaderaient pas tant que les ténè-
bres ne favoriseraient pas leurs mouvements. 
La garde va de six heures du soir à six 
heures du matin. Voici donc ce qu'il fau-
drait faire. 

» J'écoutais, ne sachant encore a quoi ten-
daient ces explications, elle continua: 

» _ Pénétrer avec quelques compagnons 
solides dans l'ancien temple vers cinq heures 
du soir, par exemple. Gagner le bas-côté 
gauche et compter trois piliers à partir de d'entrée, A un mètre du troisième, jl yr a wm 

large dalle. En la soulevant, vous trouverez 
un escalier et un passage secret. 

» — Je le sais, lui dis-je en souriant. Le pas-
sage aboutit à la maison qu'habitait autre-
fois le desservant. 

i De nouveau Catherine me regarda avec 
surprise. 

» — Mais à quoi peut servir tout cela ? lui 
demandai-je. 

» — Ah voilà ! fit-elle, M. Antonin sera con-
duit par le peloton d'exécution, il passera 
par la rue Ludwig. Le peloton, douze hom-
mes seulement, bien tranquilles au milieu 
d'une ville allemande, entourés d'une foule 
sympathique. Une attaque soudaine aurait 
de grandes, chances de réussir... 

»Je lui sautai au cou. 
»_ je comprends. Nous délivrons le pri-

sonnier, nous nous jetons dans le presby-
tère, ct pendant que les soldats enfoncent la 
porte, nous gagnons l'église et la campagne. 

»— C'est cela. Que pensez-vous de mon 
idée. 

»— Elle est excellente. 
Et vous l'exécuterez,? 

, _ je vous le promets. 
„_ parfait! écoutez, alors. A l'hôtel du 

gouvernement, nous savons beaucoup de cho-
ses. Actuellement, la frontière autrichienne 
est'peu surveillée. Tous les évadés se portent 
versi la Suisse. C'est donc par l'Autriche qu'il 
faut passer. 

La jeune fille s'arrêta. 
— Vous savez tout, conclut-elle- Tandis 

que je me rendais à Altsla.gh pour prendre 
les tickets de chemin de fer, M. de Valriant 
et nos amis s'installaient au presbytère. Une 
solive adroitement jetée au bon moment a 
fait le reste. 

Antonin écoutait ravi, stunéfait de l'éner-

gie enfermée dans ce gracieux corps de I 
jeune fille. Alors que bien d'autres femmes 
n'eussent songé qu'à se lamenter, elle avait 
agi courageusement et, le danger écarté, elle 
racontait simplement ce qu'elle, avait fait, 
sans paraître se douter qu'elle-même avait 
risqué sa liberté. 

Tampon et Catarac se redressaient, tout 
fiers du rôle qu'ils avaient joué. 

Vers onze heures, la charrette arriva à 
Altslagh, On la laissa au bord du chemin, tes 
chevaux entravés, à cent mètres du village 
et les cinq fugitifs se dirigèrent vers la sta-
tion. 

Un train était attendu. 
Quelques minutes' s'étaient à peine écou-

lées que le convoi entrait en gare. 
Un rapide baiser à Antonin, une poignée 

de main aux autres, et Moïsette resta seule 
sur le quai. 

Un coup de sifflet, et le train reprit sa 
marche, emportant les quatre Français. 

La dompteuse regagna l'endroit où elle 
avait laissé la voiture et, montant sur le 
siège, elle revint mélancoliquement vers 
Augsbourg. 

Le retour était plus triste que l'aller, et 
plus d'une fois elle porta ses regards humi-
des sur la banquette grossière où tout à 
l'heure était assis son fiancé. 

Mais elle secoua sa faiblesse. Antonin était 
sauvé. U allait où l'appelait, le devoir. Dieu 
ne permettrait pas qu'il lui arrivât malheur. 
Elle te reverrait, et plus rien alors ne tes sé-
parerait. 

Elle ramena la charrette à son propriétaire 
et rentra à pied dans Augsbourg. 

Partout des groupes stationnaient, s'entre-
tenant avec animation de l'audacieuse éva-
sion du condamné. Des patrouilles, battaient 

le pays environnant pour le retrouver, et 
Moïsette ne put s'empêcher de souxtre'ettf' 
songeant à l'inutilité de ces recherches". 

Comme elle traversait la Ludwigsplat» 
elle rencontra Catherine. 

La nourrice vint à elle. 
— Compliments, dit-elle, vous avez réussi, 
— Grâce à vos conseils. 
— Et maintenant, où sont-ils ? 
— En chemin de fer. 
— Bravo ! ce sera pour madame une gran-

de consolation dans son malbeur. 
La jeune fille la considéra d'un air Inter-

rogateur. 
— C'est vrai, vous ne savez pas M. Rce-. 

der... ' ...... 
— M. Reader? 
— Est mort subitement en aippreii^t""'!»' 

condamnation de son fils. 
— Mort I... il ignorait donc? .i, 
— Hélas! oui, madame est enfermée dans 

la chambre où repose le corps, elle pleure 
et se lamente. 

— Ah ! murmura la jeune fille avec triste»-, 
se, il n'aura pas vu se réaliser ses -espé-
rances. Que Dieu lui accorde là-haut les joie» 
qu'il lui a refusées ici-bas. 

Puis elle prit congé de Catherine, -aprè»' 
lui avoir promis de venir le lendemain t 
l'hôtel du Gouvernement, et pensive, dou-
loureusement impressionnée, elle se'rendit 
chez elle. ... 

Elle était brisée. La fatigue la terrassait 
enfin. . "' 

Gagnant, sa chambre, elle se jeta sur son 
lit et s'endormit profondément. 

Durant de longues heures elle resta ainsi, 
La nuit était venue. Les bruits de< Ja ru/; 
s étaient éteinte un à un. »»».» 

CA suivre. , 
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Lf\ PETITE BÏRTJNLTE 

Bévue de la Semaine 

— Bordeaux, 25 février. 

GRAINS ET FARINES 

més. — La neige a disparu dans presque 
toute la France, sans les alternatives de gel et 
Ue dégel, si dangereuses pour les jeunes plantes. 
Les terres sont encore trop chargées d'humi-
tMté pour que les labours soient possibles, et 
Cependant un grand effort va tire nécessaire 
pour que les blés de printemps et.'ii pensent en 
partie le déficit certain des blés d'hiver. Puisse 
Ta main-d'œuvre nécessaire être mise assez ra-
pidement à la disposition de l'agriculture. En 
Attendant, le Parlement étudie un projet de loi 
portant de 3 à 5 fr. la prime accordée à la cul-
Iture par quintal de blé. et accordant une autre 
prime de 20 fr. par hectare ensemencé anrès le 
15 février. Les agriculteurs seront ainsi en-
couragés à augmenter les semailles, de prin-

. temps, mais préféreraient peut-être nue la 
taxe soit relevée à la parité du prix obtenu par 
le jeu des primes. 

La demande en blés indigènes est très active 
et les transactions sont d'autant plus diffici-
les que le régime des transports ne s'améliore 
guère. U'un autre côté, les offres sont très res-
treintes, la culture espérant obtenir le prix de 
*0 fr., que tous les journaux politiques leur ont 
lait entrevoir pour la campagne prochaine, et 
«lui n'est basé que sur la taxe de 33 fr., aug-
mentée des primes. Devant.cette situation, un 
certain nombre de préfets ont procédé â la ré-
quisition et interdit la sortie des blés de leur 
«département. Les quelques affaires traitées 
testent locales et à des prix secrets qui certai-
nement dépassent la taxe. 

Les marchés américains semblent manquer 
d'animation, et des mouvements de hausse et 
rie baisse se succèdent, paraissant dus surtout 
* la spéculation. 

On cote : Blés de Bretagne, U fr. 25 à 34 fr. 50; 
blés de Beauce. de Touraine, de l'Orléanais et 
du Poitou. 34 fr. 25 à 34.fr. 50, le tout les 100 ki-
los, départ, prix de la taxe. 

Farines. — La tendance est très ferme, et la 
demande bien active pour le Midi et le Sud-
Ouest, mais les affaires restent très difficiles. 

On cote : Farines américaines, 44 fr. 50 les 
100 kilos logés, sur quai Bordeaux; fatines du 
ravitaillement civil, 43 fr. 50 les 10J kilos nets, 
rendus toutes gares du ifpartement; farines 
de cylindre du Centre et du ;4aut-pays, 45 fr. 25 
à 45 fr. 50 les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux. 

Issues. — La production reste très réduite, 
alors que la demande est active pour toutes 
les régions d'élevage. Le disponible est pres-
que introuvable. 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Maïs. - Les affaires testent lecsies, les ex-

péditions étant impossibles. 
On cote : Roux Plata en délivré, disponible, 

42 fr. les 100 kilos logés, magasins Bordeaux. 
Avoines. — La demande continue très active 

pour toutes les directions, et la tendance reste 
très ferme. Il est matériellement Impossible en 
culture au prix de la taxe, et les cours réels 
sont secrets. 

On cote : Crises d'hiver et du Poitou, 31 fr.; 
Bretagne grises, 31 fr., le tout les 100 kilos, dé-
part, prix de la taxe. 

Orges. — La tendance se raffermit. 
On cote : Orge de pays, prix de la taxe. 
Seigles. — Les cours sont termes, et la de-

mande est active. 
On cote : Seigle de pays, prix de la taxe. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 

Il y a déjà bien des mois que nous consta-
tons'te peu d'activité de ces articles, pourtant 
autrefois si animés; les difficultés d'impor-
tation et d'exportation . sont les causes rie 
ce marasme, et 11 vient s'y ajouter pour les 
affaires de l'intérieur la presque impossibi-
lité d'expéditions. Les prix sont variables. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de I fr. 25 a 

1 fr. 15. 
Tartres selon rendement, le degré, de 2 fr. 

25 à 2 fr. 36. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 50 a 

2 fr. 60. 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 3 fr. GO a 

i fr. 05. 
Acide tartrique, les 100 kilos, incotés. 

CAFES 
La situation de cet article reste très satis-

faisante, et si les arrivages n'ont pas une 
bien grande activité, les stocks dans les en-
trepôts français assurent d'une large façon 
les besoins dfi l'intérieur. 

Les déplacements rie marchandise restent 
difficiles, et certaines régions éloignées des 
ports ne sont qu'imparfaitement pourvues, 
conséquence de la néfaste organisation de nos 
transports. Les COÛTS, sans grande hausse, 
sont, néanmoins, très fermes et se - traitent 
pour les sortes du Brésil de 82 a 100 fr„ sui-
vant qualité, les 50 kilos entrepôt. 

CACAOS 

La fabrication soutTre des mêmes difficul-
tés depuis plusieurs mois, et la réglementa-
tion d-u sucre et la presque impossibilité 
des transports en sont les causes principa-
les Les stocks dans les entrepôts des doua-
nes sont amplement suffisants aux besoins 
de la consommation, et les prix pratiqués sur 
les bonnes sortes et courantes n'ont aucune 
exagération et s'échelonnent de 90 à 150 fr. 
les JO kilos entrepôt, suivant qualité et pro-
venance. 

METAUX 
(In cote : 
Cuivre rouge eu planches, les 100 kilos, 

605 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos. MO £r. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 rr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne. les 100 kilos, 

285 fr. 
Ktaln Détroit. !es 100 kilos. 675 fr. 
Etain Bana, les 100 kilos, «55 fr. 
Btaln Harvvev, les 100 kilos, 675 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 450 fr. 

de 
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Si vous souffrez de hernies, efforts, des-
centes, etc., portez le nouvel Appareil pneu-
matique et sans ressort de A. CLAVERIE. 

Il n'est pas de hernie, si dangereuse soit-
elle, qui résiste à l'action bienfaisante de ce 
merveilleux appareil léger, imperméable -et 
imperceptible, qui réduit et fait disparaître 
la tumeur en lui interdisant toute récidive. 

Sans ressort gênant sans mécanisme com-
pliqué, l'Appareil CLAVERIE est le type par-
fait de l'appareil herniaire moderne, neutra-
lisant tout danger et favorisant toutes les 
chances de guérison définitive. 

Aussi tous les hernieux soucieux de leur 
sauté désirant recouvrer leur vigueur et vi-
vre une vie normale doivent avoir recours à 
cet incomparable appareil et aux bons con-
seils que réminent spécialiste, actuellement 
de passage dans notre contrée, prodiguera à 
chacun, de 9 h. à 4 b,., à : 
Auch, mercredi 28 février, h. Ambassadeurs. 
Agen, jeudi 1er mars, hôt. Central Moderne. 
Tonneins, vendredi 2, hôtel de l'Europe. 
Marmande, samedi r>, hôt des Messageries. 
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 4, hôt. Gâche. 
Nérac, lundi 5 mars, hôtel de France. 
Casteljaloux, mardi (i mars, hôtel Vassal. 
Blaye, mercredi 7 mars, hôtel du Médoc. 
Lesparre, jeudi 8, h. de la Paix (de 11 h. 3 h.) 
Libourne, vendredi 9 mars, hôtel de France. 
La Réole, samedi 10 mars, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 11, lundi 12, mardi 13 

et mercredi 14, Grand-Hôtel des Sept-Frè-
res, 36, rue Porte-Dij-eaux. 

Montron, jeudi 15 mars, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 10 mars, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 17 mars, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dim. 18 et lundi 19, h. Messageries 

n Traité de la Hernie», des «Varices» et 
des «Affections abdominales». Conseils et 
renseignements gratis et discrètement, A. 
CLAVERIE, 234, Fau'bourg-St-Martin, PARIS. 

Services Maritimes 
MAISON WORiS 4 O'î" 
LIGNES RÉGULIÈRES 

SUR 

NANTES, BREST, LE HAVRE, 
BOULOGNE-SUR-MER et vice versa 

de BORDEAUX a PA3AJES et vice versa 
Trois départs chaque mois. 

S'adressera MM Wormsiîu18 7 Allées de caarîrEs.Tél 3.2 

Ecoulements, Prostitlte. Cystite. 
GUER1SGH SUREp..u HMili 

Le fl&c. S f. F. BUHC Pa'« à HAKBOKNE.! toutes pEârmàcicT 

DIT? SOURIS, MULOTS 
nAli) TAUPES 
Punaises. Cafards.etc , 
sont détruits infatllIDlemeat 
Ecrire K1CE-OTKR, | 

:i Ltsleux (Calvados). 

DEPOSITAIRES 

.fiVlN FÔÏÏGÎ 
] Uranê — Antidiabétique 

% FORMULE OU D' DESQUIVES 
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rtilegmon. diiparatstent complètement. 

En même temps, le VlN FOUGA 
- reconstituant de premier ordre — améliore 
l'etatgénéral.diminuela soif.lesommeil 

i devient régulier et l'on voit reparaître 
| les forces dans toute leur énergie, 
j La nouteillefm litre) 10 fr. Dans les Mi— f t tr 

Prix d'envol (tu. et f» port) 12 franc. 
NOTICE ET RENSEIGNEMENTS GRATIS -

H. FOUGA. ph ". 1 U80UHETRE (L.nde.) 

Dépôts a Bordeaux Prt'e Bousquet: Pfilp Sî-Projet. 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
Il juênsonceriatne Je la TOUX 140 ans de succesij 

Poudre DELARBREÎ 
itmactes^ La Boitf, Trois fr. dam lovtft £hat 

g. VEWDHI^ 10, Rue do Rej 

3e ne fume que Se 

PAPIER WLINSI 
1 ïiaerf» itiTertla pu? Is Cottlioa in Rhumes, Irritations 
S de Poitrine, Maux de Qorge, Rhumatismes, 
t Douleurs, etc. — Exiger le nom WLI\"H1 
hl.»l»nl»KUllla»»uw.l»..j. ...■■..an,.., | m mini, nu. 

l"n ouvra go indispensable non seulement au-
militaires on à leurs familles, mais etucor. 
aux médecins, officiers gestionnaires mito 
rites diverses, civiles ou militaires : ' 

Le Centre spécial de Réformé 
MALADES - BLESSÉS - VEUVES - ORPHELINS 

Réformes,Retraites, gratifications, Pensions 
Allocations, Secours 

Par P. ROUQUETTE. médecin-major de ■ 
lr' classe, médecin-chef de l'hôpital Faucher 
C'est l'ouvrage le plus documenté qui existe 

2°>° édition, mise complètement à jour 
Prix : 4 Fr. 50 

dans tous les magasins de la «Petite Gironde» 
F.nvol franco contre mandat-poste adress-i 

au direcf de la «Petite Gironde», a Bordeaux 
Pour les personnes qui ont acheté la lr« rut 

tion, l'appendice complémentaire de la 2-T« tvij 
lion est vendu f fr. 25. 

Petit déjeuner copieux-, 0 fr. 15 
A,,

M
4„. . Représentants demandés 

Administration, 61, rue Saint-Didier. Paris 

Le Gérant: Georges BOUCHON 
Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

Imprimerie GOUNOUILHOQ 
rue Guiraude, IL 
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Machines rotatives Marlnota 

TOUS y PASSENT 
et TOUS SONT GUÉRIS 
par l'Irrésistible vertu, 

par la force souveraine 

de L'UROMÉTLNE LAMBIQTTE FRÈRES 
le plus actif, le plus efficace,le plus énergique, 
le plus pur des spécifiques connus pour 
liquéfier et évacuer les urates, les oxalates 
et tous les sédiments du rhumatisme, de 
la goutte, de la gravelle, du lumbago, de 
la pierre, de l'eczéma, etc., etc., et pour 
désinfecter tous les organes. 
2f50 U ÉTUI de 50 COMPRIMÉS 

dans toutes les Pharmacies. 
2f80 cbei M. E. RONDEPIERRE, PhlenAPnÊMERY (Nièvre). 

Voies urinaires 
contrôlée par l'analvse lin sang. Clinique WASSERNIANN 
28- rue VilalCarles, BORDEAUX. - Traitement ei 
une séance des Rétrécissements 

en 
Ecoulements. 

Dl) PBETBE ^Ï^^'
 CURÉ

 *
 B|°u>,-*sr,|n wi » qu'il a été guéri rtpldement et radicalement des 

Mr la Rémondine,préparée par M.JOUBERT.ph—àAngoulème 
^t Prix : 4'60 net, f par poste. - Notice et Benselg" gratis. " 

De même qu? le vent secoue et déracine 
le chête le plus fort, de même la grippe se-
coue et peut abattre l'homme le plus robus-
te; mais, si vous voulez être comme le ro-
seau qui plie et ne rompt pas, prenez du 
GRIPPECURE, et, rapidement, vous vous 
relèverez. 

L'usage du Grippecure, à la dose de 2 pilules avemt 
ebaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nace, quelqu" forte qu'elle soit, et l'inlluenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les p'us ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et i-ovoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. 11 arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
missatit qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
ève rapidement le. moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 

dans les pharmacies. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa-

ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par In poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippscure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement 
Dépositaires à Bordeaux : Phiel Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et C», 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

SOCIÉTÉ ANONYME 
1E8 USINES M0T0BL0G 

•Au capital entièrement versé 
de 2,000,000 de Francs. 

ISièffe social: 102, r. des Vivants, 
à LA BASTIDE-BORDEAUX 

Les Actionnaires de la Société 
des USINES MOTOBLOC sont 
priés.' d'assister à l'Assemblée 
générale ordinaire qui aura heu 
le mardi «Ingt-iepï mars mil 
■neuf cent dix-sept, £ trois lieu-
xes de l'après-midi, au siège so-
cial, lùi, rue des Vivants, à 
BORDEAUX-BASTIDE. 

ORDRE DU JOUR : 
1" Lecture du rapport du Con-

•eil d'administration; 
2° Lecture du rapport, du Com-

missaire des comptes; 
3» Approbation, s'il y a lieu, 

du bilan et des comptes de l'exer-
cice 1915-1916 prorogé de trois 
mois; 

4» Fixation des dividendes; 
5» Ileiiouvellementdes pouvoirs 

«les Administrateurs sortants; 
6" Autorisation aux Adminis-

trateurs, conformément à l'ar-
ticle 40 de la loi du vingt-quatre 

i'uillet mil huit cent soixante-
ept; 
7° Questions diverses. 

LE PRESIDENT DU 
CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

Bararaerless à v. 2, r. Henri-IV. 

A y Maison de deux étages at-
w. tenant au cours d'Aquitai-

ne. Cour ou jardin. Px 18,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A U Bel hôtel particulier, 
«■ luxueux, près église St-

André. Px 90,000 fr. (Occas. rare.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

tion de 10,000 f. nets par 
an à céder p. le maté-

riel, s.000 f. env. Travail facile. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A /l Aft fr.: Epicerie à céder sur 
*tvll grand cours. Loyer 480 f. 

Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

à céder sur les quais. 
Prix 1,200 fr. Départ forcé. 

Pelletier, :i7, rue Esprit-des-Lois. 

AVENDRE propriété 285 hect., 
rapp. élevage, bois, 250,000 fr. 

S'adr. Dagens, 3, r. Margaux, Bx 

ENTREPRENEUR de sciages 
pin demandé, travail ■ assuré 

un an. — VIDAL, bois, à Ai-
guillon (Lot-et-Garonne), i 

Jl E filICD P°ur ,e Ier Juihet A LUUtK 1917 l'hôtel Mathé-
Moreau-, à Benêt (Vendée). Prix 
spécial pendant la guerre. S'adr. 
à M» Jamois, notaire à Benêt. 

Homme sér., connt culture et 
viticult,., pouvt faire compta 

blé, dem. place homme d'affaires, 
régisseur dans sér. propriété vi-
gnoble envir. Bx. Réf. exc. Ad. jl. 

LAYRAC ( Lot-et-Garonne ) 
!||g ancien employé des Che-
Uli mins de fer au courant des 
taxes de transport des marchan-
dises est demandé pour vérifica-
tion récépissés. S'adresser à la 
Distillerie de Forges-d'Aunis 
(Charente-Inférieure). 

Jlnp «elle Salle à Manger 
Uuo. à cinq portes, 
ftavlo cours d'Albret. 
UttJJC, OCCASIONS K Alt EH 

OR, PLATINE, «ai DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, nie Eaprlt-aes-Lols (coté G^-THéâtre) 

Briques réfractaires 
Tuiles mécaniques 

Peyrot, 8, pl. Tourny. Tél. 23.65 

PELADE 
CHUTF des CHEVEUX 
'l BARBE P«r pi«qu«». 
Notice prnriJ.BEÏi'n'.ph''-
V). r.wAUbUn.7ûuJou««. 

B". ph1* Passérleux.33, pl.Maynard 

A VENDRE 
1° MACHINE o Imprimer, dite 

réaction, système Marinoni, for. 
mat 114-145; 

2o MACHINE â plier les |our-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple c-oloniDier. 

S'adresser à M. Castelvl, impri-
meur, 51, rue Bayard, Toulouse. 

Achat eî Vente de Titres 
FRANÇAIS ET ETRANGERS 

Paiement m tous Coupons 
Avances sur Titres 

ANDRC, 10. place Puy-Paulin. 

On recherche 
pour emboutissane et découpa-
ge : 3 presses mécaniques de 30 
tonnes, î presses mécaniques de 
50 à 60 tonnes. Commande di-
recte ou par engrenage, excen-
trique, déhrayago automatique, 
embrayage a pédale, avec ou 
sans plateau révolver, etc. Faire 
offres détaillées aux Etablisse-
ments Alex. GRAMMONT. à 
PONT-DE-CHERUY (Isère). 

l'ACHETE l'OLT: antiquités, me-
ll taux, meubles, débarras, etc. 
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

A lf EN DRE 2 échop, Caudéran, 
W 10, b*. jard., rap. 650 et 850. 

Agence Moderne, H, pl. Tourny. 

A MENDRE domaine 40 hect., 
¥ 2g kilom. Bx, mais, moder-

ne,vig.,terres, prés, bois.Rev.8,000. 
Agence Moderne. 11, pl. Tourny. 

£ UNIQUE pour M' 
ou dame, commer-

ce facile. Très sérieux. Apport, 
5,000 francs.- Pour détail, écrire 
à MARTIN, Agence Havas, Bx. 

S W.ON Louis XVI, matelas et 
div. à v., 21 bis, r. Terrasson. 

PARAISSANT . 

tes MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues : le LUNDI, 
„ jusqu'il 9 heures, et le 
MERCREDI, jusqu'à 18 heures. 

UlDlnuiin par Insertion : 2 Ligne* 

'La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations j. 

|> montant des annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Qeiandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

j EMPLOIS DIVERS 

O fr. BO la ligne 

Vtontremattre électricien Inn-
\JS<i« gérance secteurs hyuro-
«lectriques. sérieuses connais-
sances pratiques, cherche place. 
Sérieuses références. — Adresse 
nu bureau du journal. 

C hauffeur auto début., ay. J'rc-
vot, dem. place p. se perfeot 

fans prêtent. Kcr. Maud, Havas. 

jrvactylograplie eoïirialss. tra 
■ /vail bureau demande place 
gôr. : Delegne, Ag. Havas BdX 

eirtiste mobll., dispos, plus 
heures, demande occupai 

api'ie, 44, rue Henri-IV, BordX 

MT der, ( 
IBd x ou 

Jeune hpmme connais?, doua-
ne et transit, demande place. 

Ecrire Sauvage!., Ag. Havas Bx. 

TM dame sér., Ilisi., M'es bonne 
•J éducat.. c-on.n. trav. de bur., 
dactvlo, pouv. donner réf.. solli-
cite 'émp. Ec. M»» Rogert, Havas. 

J eune dame demande emploi : 
soit vendons'.', mécanicienne, 

représenta ou autre. Ecr. à Mm= 
d'Harveng, 20, rue de la Boétie. 

Jeune fille. 22 ans, dactylo, sol-
licite emploi bureau commer-

cial ou autre. Référ. M. Caduc, 
dactylo, 39, rue Ste-Catherine. 

J eune femme demande place 
vendeuse. Ecrire : M"»0 Durou, 

35, rue Neuve. Bordeaux. 

J eune dame, bon. instr.. jolie 
écrit., dact., dde empl. d» bur. 

Prêtent, mod. Ecr. Jimet, Havas 

Mr libéré obligat. militaire: 
conn. tout élevage, toutes 

cultures et benrrerie, seize ans 
même domaine, références hors 
de pair, demande place stable 
de régisseur. Ecr. : Ménard, 14, 
r. de Condé. Jarnac (Charente) 

M énage vigneron-cultivet. de 
mande place maître-valet ou 

paysan. Références. Ecrire Peti 
bac, 9?, rue Bellevme, Bordeaux 

])erspnne sérieuse, connaissant 
_ cuisine, demande place pour 

ménage de une il deux person-
nes. Bonnes références. Adresse 
au bureau du journal. 

Régisseur expérimenté offre 
de gérer domainr. faire vi-

gnoble intéressé. — Ecrire ; La< 
garde. Agence Havas Bordeaux. 

E ^présentant bien introduit 
,bonn. relations, désiré trou-

ver maison sérieuse. Voyagerait 
Ecrira : Mérau, Ag. Havas Bdx 

lemrne 60 a. av. tille dem. gar 
entretenir pet, propriété 

banlieue. Fer. potager, 
signerait volaille. Bonn, rét'ér. 
eanne Lamothe, 43, r. Gratclouj. 

3ire de Lyon. Représentant 
sérieux, ayant fait foire 19t«, 

ÎBés're s'adjoindre bonnes mai-
JeoOS. Ecr. Reypl, A g. Havas Bx. 
Hr7amille prendrait métairie ou 
I r ferme de suite. Ecr. déposil" 

Offres o'EmDSot 
GEMS DE rMiSOK 

& EMPLOIS DSVERS 

B ureau placetn' Masson. Con-
flanre. 29, Pal.-Callleh, Bdx. 

B onnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance, 

Mme pcrbal, 97, r. l'orte-liijeaux. 

B rôdeuse dem. appr. payée de 
suite. 22. rue l'aul-Bert. Bdx. 

iroderies dames ct ouvr. de-
> mandées, 21, Ch. de Tivoli. 

( ^roqhct 2 a 4 fr. par jour. Anna 
j Roussel. Grenade (IRo-Garon.) 

CConfection militaire dem. ou-
>vrières. 38, c. Chap.-i-touge. 

D eniande petite ouvr. tailleu-
rue du Loup, 76, Bordx. 

omestique d<i« trav» ruraux. 
Ec. M. André,61.r.Servandonl. 

"I^vemande ménage vigneron-!a-
JL/boureur, chate.au Lestrilles, 
Artitrues. par Genou (Gironde). 

D éni, ouvrières tailleuses. ap-
preniies payées de suile. o, 

rue Judaïque, 5, 2mo étage. 

TTiémande employé et apprenti 
J^lchapelier assez, grand, ga-
gnai! t.de suite, présenté par pa-
renls. 101, nie Sainte-Catherine. 

D em. homme sér. sach. cond»» 
chevaux pour culture. Châ-

teau Pomiro, Montréal-ilu-Gers. 

En Charente 
Nous sommes heureux 

de servir le but huma-
nitaire de M. Honoré 
Joubert, horticulteur à 
Saint-Amant -de-Boixe 
(Charente), en publiant 
la lettre qu'il nous 
adresse le IS janvier 
1917 : 

« Voilà sept ou huit 
ans que, pour la pre-
mière fois, je pris les 
Pilules Foster avec 
succès pour combattre 
les maux de reins ; 
dernièrement, je fus 
repris de la même façon 
avec complication de 
sciatique ; j'étais gêné 
au point de ne pouvoir 
marcher, encore - moins 
me courber ; je recoiz-

M. JOUBERT 
IX>'après Photographie.J 

rus aux Pilules Foster, 
et trois boîtes ont suffi 
pour me guérir. Depuis 
six mois, je ne me res-
sens plus de rien. Ma 
femme, qui avait de 
violentes douleurs rhu-
matismales et ne pou-
vait se remuer qu'avec 
beaucoup de difficulté, 
en fit usage également, 
et, au bout de quelques 
jours, reprenait ses oc-
cupations habituelles. 
Aussi, je me fais un 
devoir humanitaire de 
les recommander aux 
personnes souffrant de 
la même façon. )) 

(Signature légalisée le 

15 Janvier 1917.) 

Les rhumatisants et goutteux, tous les malades atteints de lumbago, 
sciatique, gravelle, hydropisie, raideur dans les muscles et les jointures ou 
de troubles urinaires doivent nécessairement faire usage des Pilules Foster, 
qui nettoient les reins et la vessie, reconstituant leurs tissus, qui redevien-
nent propres à filtrer le sang de l'acide urique et des déchets qui l'empoi-
sonnent. 

PAS DsAUGMENTATION 
Pendant la guerre, le prix des Spécialités Foster n'est pas augmenté, l'impôt étant 

supporté par leur préparateur. En vente dans toutes !es bonnes Pharmacies ou franco 
sur réception du montant, 

3 fr. 50 la boîte; 6 boîtes pour 19 fr., impôt compris 
XI. JBIISJjtSLO, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17". 

Comptoir d Importation et d'Exportation 
FERNAND MARTIN, Bir». - 62, rua Dstuzata.Bx. — Tél. 43.31 

7Wi fûts p' <• employeurs attendus j » fi !' ! (S 9 n C " 
par le Comptoir. Ilott» snr les H/<* \ Ul 160113 
à livrer CAP Bordeaux, dès arrivée / "îJitflt Cstfll'* 

de ces deux navires. ( nulillColOI 

VINS en résrR, fûts, bout"6'; RHUMS, ALCOOLS dénaturés. 
La " Petite Gironde " insérera c1" semaine !■ aut" articl" dïsponib" 
i (Pr.mr.foip <l6s"re s'entendre avec entrep" transports 
s».© WflllJJ&uii ayant Camions-Autos. — Gros tonnage. 

do tilOB! L! ERS anciens e'. modernes, OBJETS 4'ART 
et loua objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Monl-de-Piété. Labarraque, 14, c" d'Albret, Bordeaux 

DRAGEES BL_ 
liuêriaon oromptu. radlcaie, cCttscrèle ci agréablt 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La botte : <& francs Iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie SIJOT, 38, boulevard de Strasbourg, TOULOUSE. 
Dépôts t Bordeaux : P' " Bousquet, 8, r. Sle-Cntherinc; P»'« St-Projet, 93. r. 
Ste-Catherlne. Pi>>« Arbez. Ï4. pl. Aquitaine, e! t'" les b" P"" de la région. 
A Roehefort :011ivier. Droguerie coloniale, rue rie l'Arsenal. 

JE NE 3F*XT3VEE QTJE « 1.E ISTIXj » 

APPRENTI fort, logé et nourri, 
demandé par épicerie. 1, rue 

Théodore-Ducos, Bordeaux. 

Juches pin l m. à v., 7 à 8 ton-
nes, livrais, imméd. Det, Havas 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11. rue Guiraude, Bx. 

A vendre jolie villa très confor-
table, touchant gare d'un chef-
lieu de canton, grand jardin, 
bois de haute futaie, pays de 
chasse. Ecrire Uarbert. Agence 
Havas, Grand-Théâtre, Bordeaux 

f\l}gt CHAMBRE LOUIS XVI 
UuU. marqueterie. 695 francs. 
SALLE A MANGER moderne 
complète, chaises cuir, 550 fr. 

ACHAT DE TOUS MEUBLES 
Hall du Mobilier, 39, c. Tourny. 

Wosions plates-formes ou réser-
voirs sont ddés (vente on loc.) 

Rambaud,aloools,Hendaye(B.-P.). 

CAMION MOUS ,12 HP. I ton-
ne, en parfait état, 

à vendre. Ecr. Dumoulin, Havas 

A CÉDER-

em. femme, préf. veuve de 
guerre, 2ù a 35 ans, conn. un 

lieu travail terre. S'adr. à M. 
Micheieau. Ambarès (Gironde). 

L ivreurs et courtiers deman-
dés, Alimentation Docks de 

Gnienne. 1, r. Rousselle, Bordx. 

M aitre-vàlet, ipte administrer 
et labourer propriété, de-

mandé. Ecrire : Yves. Ag, Havas 

M r Trophime, à Bergerac, rue 
Nérac, d1'» une fm» de 40 a. 

sach. lire et écr. o. f»8 de conf". 

Modistes. On dem. pet. ouvriè-
res et apprent. payées. Mm" 

Jardel, 1S6. rue Ste-Catherine. 

"m Té nage labourr-vigner. d« d» 
MdamS propriété sur ligne 
tram 11 kfi. Bdx. S'adresser- a 
Leduc, rue Bcnauge. 14. Bordx. 

après fortune très 
:iicienne maison de 

fabrique de chapeaux, modes et 
fournitures pour modo«. J. Fey-
tant, 17, r. Bordeaux. Périgueux. 

O n dem. valet chambre liôtcl, 
serait seul; cuisinière pour 

patrons seulement ; ménage âgé 
de préférence. Très bonn^ïsitiia-
tion. Ecrire : Arlès, Ag. Havas. 

O n dem. une employée au* 
écritures et une sténo-dac-

tylo ayant déjà travaillé dans 
maison vins. Ecrire avec âge et 
référ. : Turpin, 8b', c. Balguerie. 

O n dem. très'bonne femme d,?. 
chambre. Se présenter de i! 

;i •( heures. 46, avenue Carnot. 

O n dem. ouvrier couvreur, rue 
Saint-Charles, 'iO. Bordeaux. 

M énage labourr-vigner. d<i« d« 
propriété sur ligne tram, 

près Bordx. Ecrire schlincUer, 
a Montussan (Gironde. 

M énage vigneron - laboureur 
demandé. Guhur, Baurech. 

O n dem. bonne sachant faire 
cuis., tr. propre. 20 fr. p. m». 

Réf. sér. ex. 30, r. des Trois-Conils 

O n demd° plusieurs bons li-
meurs pour forêts des Lan-

des. Ec.Laforgue.Onesse.Landes. 

uvrlers couvreurs au mar-
chands' d<te», 41. r. Trésorerie 

0 Il dem. ouvrière et pcl. ou-
vrière repass., 5, r. Courbin, 

|)U ACHETERAIT grande pro-
vii priété rapport et agrément, 
canton de Pessac et La Brède. 
Ecrire Eiliot, Agence Havas, Bx. 

A louer petite maison meublée, 
compr. 2 ch., cab. toil, salle à 
mang., cuisine, ch. de bonne, ca-
ves, eau, gaz, élect. On visite de 
3 à 5 heures tous les jours, 4, 
rue Wustenberg, 4. 

TOURS DISPONIBLES 
25 tours «South Rend», ayant, 
171)— II. P. sur 8507" et 1.1207" 
d'E. I*.. disponibles sur quai 
Bordeaux. Nombreux arrivages 
attendus pour machines de tous 
Sfcnres. DETAL, 2, r. Eysines, Bx 

Offres de Location 

LOCATIONS 
Appartements vides et meubles, 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

POUR IMDIfSTRIElempla5 

céments exception' situés avec 
constructions import, reliées Ga-
ronne et voie ferrée. Pour rensel-
gnern., écr. à Deniassy, Havas. 

DOMAINE très important, de 
rapport et agrément, près Bor-

deaux, gros revenu justifié. — 
Ecrire Chauvin, Ag. Havas. Bx. 

AV. 3 échoppes, III pièces, 1.125 
mètres car., pr. trams. Px 

11,0110 f. Facii. Coù'.e 20,000 f. AU. jl. 

1 fr. là ligne 

A louer, petite chambre garnie 
pour homme. Electricité. — 

s'adresser 146, rue Lecocq, Bdx. 
4 lor cli a m b. faç.ade p. Mr seul, 

XXP--â-terre ou demeure, élect. 
Au besoin pension maison bour-
geoise, Ec. Henriet. Ag. Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A chat de tous vestiaires. M. 
ZVOlll, Sb> rne d'Ornano, Bdx. 

A chat de tout vestiaire, linge, 
etc. Samuel, 41, r. Belleyrne. 

■ I l vendre barriq. très bon état. 

A I" ch. av. cab. toil. garn m. I '\ S'adr. 21 rue de la Gare, Bx. 
p«, élect, Beau,73, r. Lno-Ténot 1 * " 

O o 
n dem. f»« serv. sér.. 42 bis, 
ba Caudéran. Seprês.ap.-midi. 

n cl<i» fme ménase 3 h. : 7 'i à 
10 h. '.4. 2, r. Combes (au 1er). 

On dem. j. h. 15 à 1« ans p. ma-
gas et courses. Cornet* ma-

chines à écrire, 1, place Tourny. 

O 
I) 

E lectricité. Contremaître et 
bon ouvrier pour répara-

lions appareils demandés. Très 
bon salaire. Ecrire avec référen-
ces : A. Robert. Ag. Havas Bdx. 

]71mployé dactylographe et au 
ii courant des opérations en 

douane et dans les gares est 
demandé. Ecrire Berges, Agence 
Havas Bordeaux. , 

E picerie de gros demande 
employé de magasin, Ecrire 

Lacoste, 129, r. Fondaudcge. Bx. 
TjVrnme ménage pour matinée 
Ij demflse, 12, r. Laf.-Monbadon. 

0 uvrlers plombiers-zingueurs 
d'-é», 157, r. Sainte-c.atiierine. 

/"\n dem. bon comptable non 
V/mobilisable. Ecrire réfé.renc. 
Raymond, Agence Havas Bordx 

O n demande femme ménage 
matinées. Bonnes références. 

159. boulevard de Caudéran, Bx. 

O n dem, ailettes 13 a, is a. p-
mag.fourr.ti3,r.P.-S.-Georges. 

n déni, ouvrières et pet, ou-
vrier tail!.. 00, r. Dubourdieu O 

o n demande des ouvrières, 27, 
rue du Jurdin-des-Plantes. 

O fr. 75 la ligne 

T>onne à tout, faire demandé», 
lîpour la campagne. B'-féren-
caa. BAMUtUfe. QaSïiAS u-édoc;. 

ÎJtemme de journée dw« pour la 
} matinée, c. St-Médard, W. 

Ipemme service ddéo p. matinée. 
1 Réf. 73, c, d'Alsace, au »■>»: 

garçon de courses demandé. 
vJT-10, rue Saint-James, Bordx. 
T a.r 'i i n i e r s- (1 ei i r i s t es. Situation 
ff ûfjerte à ouvrières, garçons 
et ménage. S'adresser à M. Sau-
vaget, Lorrnoiv, i&ironda). 

O n demande femme de service 
deux heures par jour, de 9 à 

Il h. 108, c. de. Verdun, au l"r. 
/"-vuvrlères tailleuses deroon-
1 Idées, 5, rue Mallgnon, Bordx 

On dem. garçon de courses 1-t 
h 15 ans, de prêter, habitant 

La Bastide. S'ad. 230, av. Thiers. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pou- corn i»isiieurs-lino ly pis-

ies condnet.!m•> ivnoset lltbos. 
reporteurs, juip-t'ers ■ rogneurs. 
garçons d. Ctiurscs et de magas. 
icr au bur oc placement de la 

! Chambre syndicale des maîtres 
t ImoriniÊurs, 7. «. de la J)ouane.i 

O uvriers et manœuvres de-
mandés pour produits chi-

miques. Frantz Malvezin, che-
min du Colombier, à Caudéran. 

O n demande bonne à t. faire, 
sérieuse, sach1 bien cuisine. 

Moreau 157, rue Ste-Catherine. 

P cintres demandés. 28. rue 
Lucien-Faure, 2S, Bordeaux. 

ÏVnjietière débutante, apprenti 
imprimeur ' payés demandes. 

15. rue Saint-Charles^ HordeaiJX, 

Postes dem. j"< fille conn. les 
3 services. Cours du Médoc, 0. 

A louer, local 100 m. carrés, r.-
Je-chaussée, rue Notre-Dame. 

Bio, 20. rue Borie. Bordeaux. 

A 10 fr., jolie chamb. meublée 
pour M* sérieux. Electricité, 

balcon. Marty, 22, r. Paul-Ben. 

C hambre et cuisine à louer 
meublées, eau et g3z. près 

Jardin-Public. Adr. bur. journal 
"TTaste local à louer. S'adresser 

V 292, rue Pelleport, Bordeaux. 

P etites ouvrières lingères de-
mandées, 7f frère. Bdx. 

Pour dames partout, •-ans 
quitter emploi, représenta-

tion sans frais, fatale, agréable, 
bien payées. — Ecrire : Ferboe, 
Agence Havas Bordeaux. 

P réparateur* pharmacie dd*». 
Messieurs ou Dames, bien 

payés. Pharmacie Lapone, (w, 
rue Fondaudège, Bordeaux. 

Représenta,<W«.-i partout, arti-
cle indisp. ions ménages. Ré-

r. exig. Amadis, Cenon (Gir.). 

Sénégal.Employé d<« 20 à 30 a., 
célib.. conn. trav. bureau et 

comptabilité, dégagé obligations 
militaires. Sér. références exir:. 
Bruge|, Agence Hàvas Bordeaux 

80 fr. par mois à jeute em-
ployé, ou retraité ayant bon. 

écriture et, bonnes référeacee. 
42. rua Tanrat. la. Ur^enco, 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

D em. l«r vide échop. ou appart. 
I/o V-, lard. Ec, Camps, Havas 

D ern" l", 2» indép.. exposé Mi-
di, 4 p. et dép., 550" Sl-Ferd., 

St-Seurin. Ec. Nelson, Ag. Havas 

V chal toujours au plus haut 
:>ri\ bijoux, diamants, ar-

gèiiifriè Bocs. bijoutier, 3l, rue 
Porte-nijoaux, Bx. Avant de ven. 
dre tft acheter, - se renseigner. 
Grand choix de réelles occasions 
en bagues, boucles d'oreilles, brû-
lants, sautoirs, colliers, bourses 
or, sacs argent vendus au poids. 

A v. belle jumelle marine alu-
minium, prismes grossissent 

lï fois. Tabais, 10, pi. Tourny. 

ièces in. 
luart. 

Bourse, St-'Aiidré. Sl-Paul, St-
Mlc.hel. Ecr. Mathieu. Havas Bx. 

IT'aire offre de suite 2 pii 
I; dépendantes l*r éi.. 

O n dent. 1 ou 2 p. vid. d. cent. 
Ecr. : Merle!, 1.3. rue Lull.ide. 

O n dem. cent,, pet. ap. meutol., 
ch.,sa!..cuis. Rém'oadl, i ) v as. 

O u dem. l°r env. Bx. pr. tram 
ou gare, petite maison vide 

ou meub.. jard. potager et om-
brages. Ecr. Labay, Ag. Havas. 

/^wn dem. app. ou échop. avec 
l. /chamb., s. bains ou cab. toil., 
salon, cuis. Ecr. Gandin, Havaa: 

!<!e ou fneubl'i; 
Ind. prix. Ecr. 

Je'an. Ag. du journal. Libourne. 

Ichamh., 1 cuis, vides, env. Sa. 
Undère*. Efi£>leî. i>. -rest. Blai-a. 

A v. omnibus capuc. Debonlieu 
lég., état neuf, 500 fr. Ad. jl. 

Achèterais occasion canot au-
tomobile fond plat, bon état, 

pour six ou huit places. Indi-
quer prix et détails. — Consu-
lat de l'Uruguay, à Bordeaux. 

DANS 
VOTRE INTÉRÊT 

E33ir:iC3!-EZ: TOUJOURS 

PASTILLES VALDÂ 
VÉRITABLES 

,qui ne peuvent être vendues qu'EN BOITES de -i .50 
portant 1© nom VALDA 

Si on vous propose ■ 
UN REMEDE MEILLLEUR, 

UN REMEDE AUSSI BON, 

UN REMÈDE MEILLEUR MARCHÉ 

GE H'EST PAS DflHS VUTHF liiTg^T 

Pour le traitement des 
MALADIES DES SOIES RESPIRATOIRES 

employez toujours LES VÉRITABLES 

PASTILLES VÀLDA 

MALADIES INTIMES 
T. les iours 9 à 12 et 3 à 6 h., dim. et têtes jusqu'à 12 h. Renseign. gratuits et p. corresp. Disiorètioii. 
INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, Cours de l'Intendance, Bordeaux. 

CONSTIPÉS r r 
si vous avez 

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 
ESSAYEZ ENCORE 

LES 

ILULES 
LaxatiVes. Antiglaireuscs, Anttbilieuses, DêpuratiVes. 

\ RÉUSSISSENT LA OU TOUT A îtWéî 
donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas 
l'intestin et produisent toujours de l'Effet. 

UNE ou DEUX 

ILULES Dl 
rises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
8E MEPIEB DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 

U faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPIHS 
en Boites de 1.50 portant nne étoile ronge 

(marque déposée) snr le couvercle et les 
mots " Dupais Lille " imprimés en noir 

sur ch&rpio pilule de contour ronge. 

RENTE AUTRICHIENNE Si ÈâlgK qt antres TITRES et COUPOKTi 
PalS lia Am-è* 1H cuen e il nei a trop tara 

— BAI4QUÉ. 7. rue LafSttfa. 7. Paris. 

A H CABINET D'AFFAIRES, 
w. partie en rente viagère. 

On se retire après situation. — 
A saisir pour homme sérieux. 
— Gros bénéfices. — Ecrire à: 
DELIX, Agence Havas, Bordx. 

flU dem. chez TURPIN, 86, c» 
UnBalguerie, ouvr. et ouvrières 
de chai, étiquett., caps. On ach. 
bout.vid. lit., frontig. Faire offres 

ON 
DEM. employé p. vente mais, 
brosserie. Ec. Donàve, Havas 

Ç ftftft fr. d«s p. ext. d'affaires, 
«SjUwU rapport 100 fr. par mois 
garantis. Ecr. Paré, Ag. Havas. 

âVâNCE - ¥EHTE- ACHAT DE TITRES 
PAIEfflENTi»COUPONS éeMantavant 191e 
(iclianaes avantageux d» l itres 
JUAN, 98, rue Enlise-SI-Seurtn. Bdx 

«y DEMANDE une très bonne 
Mn ouvrière brossière, place 
fixe. S, rue du Noviciat, Bordx. 

8 n'l'a»VIN WOUVEAUOn1 
U nn -it, r. peyroiinet OU» 
VINICOLE NOUVELLE 

uandie pur y 
45 fr. l'hecio CIDRE i^ornia—<~'e ',,s 

Î t 225 litre» franco iom., rongeaitra. 
Uuértn, n» Voltaire I alehce: 

rouqe et blanc Gironde, 
corsés, nature. Barriques. 

'i barrique, 0 f. !)0 le lit. tout !«• 
dom. Ecr. Royet, Ag. Havas, Bx. 

LOCATION MACHINES A LUIRE 
toutes marques depuis 10 fr. 
par mois. INTER-OFFICE, 52, 
allées de Tourny. 52. Télép. 9-61. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

Feuiiiards 
BOURLET 

17, rue de Milan, 17. t'A RIS 

Cartes postales soignées 
l-LOKIAN, U. r. Dauphine, Bx. 

A V7EN MÉDOC " péië^ 
Iti hectares, bonnes palus, un te 
nant, vaste maison maîtres, mai 
son domestiques, dépendances, 
un hectare luzerne. Renseignent» 
étude Gailjae, notaire, Lesparre. 

POCHES EN PAPIER 
Nouvelle augmentât0 des tarils 

Travail assuré et avantageux 
On demande des ouvrières sa-

chant les faire et des apprenties 
de 15 à l(i uns, 

18, RUE DO» DEVIENNE, 
piès l'Abattoir, gare du Midi. 

D EM. bœuf on vache labour 
Lagarde, 18, c. d'Alsace. Bx. 

D EM. débutt 13/15 a., p. tnireau, 
prés. p. parents,. 18, c. Alsace. £ 

F ABHIUUE de caisses d'embal-
lage en plein rapport, à ven-

dre. On mettrait au coîïîïnt. 
Ecrire Caillé, Ag. Havas. Bdx. 

. atAWatHai 

'Ml'LOYE conhalssaïit iravail 
.transit d<i«. Hniii, Cbartrotis. 

JCRD1J trousseau petites clés. 
Rapport. 17, c. Rayonne,;Rec, 

CHEVAUX V'ACD' S"'» 
qu'il recevra le 1« mars un 
grand nombre de chevaux tocs 
genres, tous prix, écurie hôtel 
du Lion d'Or, à LANGON. 

F Ots américains à vendre. S'a-
dresser 10, rue Lechapelier. 

Ïtl'utallle usagée, suis acheteur 
1 toute sorte. Indiquer quanti, 

té, prix. Olaba?., Ag. Havas Bx. 

M achines à éfirire. Location: 
L'nderwood, Itemingt., aux 

plus bas prix, 41, rue Malbec. 

A chète 
fond. long. «0. haut. g«$5, 

),y >t. 5S a («)<;m. Adresse bur. jnal. 

O n désirer, acheter une petite 
bptadeusu d'occasion en bon 

état pouvant porter 1,2ô0 a 1,500 
Kilos, l'aire offr. 256, c. Toulouse 

O n aclvètorait d'occasion, vol-, 
titre entant pliante, bon état. 

I.aborde, 52. tue des Remparts. 

O U demande acheter 4 wagon-
nets Itecauville, 400 mètres 

voie 40 m. courbe. 2 plaq. tour-
nantes, 2 croisent. Cazenave.Belin 

etite salle a manger a vend. 
98, rue de i'Eglise-St-Seurin. P 

luis ach. salle à mang. occas. 
ÎNaveilhan, 70, r. St-Charles. 

Achèterais coin pu maison de 
U pièces, grand Jardin et re-

mise ou pet. propriété, tr. près 
chemin ou route Pessac. Ecr. av. 
détails : Michel. Ag. Havas Bdx. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D ame v«, sèr,, dem. chamb. et 
pens. d. famille hono'r. au 

centre. Hoslein, r. R.-Bonheur. 20. 

Offres et Demandes do Caclteus 
1 tr. 50 la ligne 

SJnderwood dernier modèle, 
i état neuf, série en cours, â 
Jer, 52,' allées de Tourny, 52. 

AUTOS 5 CYCLES 

A v. auto conduite Int., 4 cyl., 
4 places. S'acl. 240, c. Espagne 

O n dem. app: 
4 ou 5 plêcS 

A chète bout, a champ, et fronU 
00.; -Ecr. Allen, Ag. Havas. 

A chètorais bur. de tabac avec 
/^.oii sans bar. Ad. bur. journ. 

A v., baladeuses r* ù 100 qi.Dar-
J\.b'.nde, Vertamori, Pessac; 

A vend. : .cuir pour, talons. g<i« 
i\ iMiu-c.eaux ; aolw-oaSnlon Peu-
geot parfait élat. S'acl. de 1 <t> à 
)8 lieuras, 290, p. pelleport, Bdx, 

A v„ c. dép.,' meub.. etc. 12v 'r 
-CLte.-< aiherine. au 1"'. -, i-, ie;n! 
lui-ne de plum. Occ. plumes ii v. 

A v. bon carniou p. un chë: 

fJLWi charge 75o kilos. S'adr. 
JUntfire, Mussidan (Bardognê). 

Ai landaulet Renault 10 IIP, 
cyl.. 1911, état abs. neuf. 

William, .10, r. Saint-Maur, Bx. 

Bicyclette damo demandée. Ec. 
liuga.s. rue iiubourdieu, SS. 

B icyclettes et cadre de dame et 
'tous access,, 

A vances pour pet. com<*« d'a-
limentat. Ec. Bug, Ag. Havas 

1 es parents soucieux de l'ave-
ï >nir de leurs enfants Uotvent 
les préparer; chez eux ou sur 
place, aux emplois de compta-
bles, sténo dactylos, etc., qui 
vont offrir un grand débouché. 
Demander le programme gratuit 
aux Etablissements Jame't-Bufle-
reau, 67, cours Pasteur, Bor-
deaux Prix a forfait. Diplôme. 
Facilités de paiement 

P rofesseur latin tranç. -grec, 
8 place d'Aquitaine (au l»'). 

T>Tép. brev. su p.. part, littér. 
JL et. anglais leçons part, très 
sérieux. Adresse bur. du journ. 

S téno-dactylo cours prépara, 
tôire divers emplois, cours do 

soir. Px mod. S'ad. M°" Oliveau. 

Qténo par correspondance. Suc 
Ocès sûr Notice gratis. Ec.. S" 
Sténographique, 15, r. Prévôté, B» 

Travaux à Façon 
1 fr. la iigns 

Cours el leçons 
1 fr. la ligne 

/"tours sténo-dactylo, anglais, 
_ allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52, allées Tour-
ny. Téléphone 9-61. — Chaqne 
élève dispose d'une machine. 

te. 'damant, o, 
livrables de 

de Verdun. Bdx. 

I imousin 
JHP, 4 cj 

tout IIOJS 

rue i.ort 
50 

A v„ bonbonnes toutes contas 
.xVcasiers pçca 
bpjitetuef. Bio : 

D i;:ri:::nts. bijoux. co! 'e-s, per-
le-.- UftSi, IVIOI'K ,. • ... occ. 

réelles, ;c,. ru. Esprit-des-Lois. 

Charron (i plac, 15 
ijfl. ch., fer. camion, 

'i'eysscyire, cahors (Lot),. 

CJide-car moto ilt*. mod. réc1, 
Obloû abs. Vteltléfond, Bergerac 

( Comptabilité. — Ecoles de com-
l^mcrce, -39, r. Ste-Catherine. 
Ouverture 2 mars d'un nouveau 

Ventes cl Achats d'Immeubles 
TERRA1HS. PROPRIÉTÉS 

1 fr, 60 la ligne 

.ours. — Durée 4 mois. — 100 éle-
vés préparées et placées depuis 
octobre 1916. i leçons de 1 heure 
par sera., 8 fr. par mois. Iriser, 
reçues jusqu'au SB février. Sténo-
dactylo, anglais, etc. Cours pu-
blic sténo-dactylo dimanche mat. 
Autre école : 41, rue Ma,bec. 

D it» Russe, étud. de la Sot-
bonne, a Paris, donnerait le-

oon"tW. Ecr. Nechtschetn, r. 
de' Marseille. 72. Bordeaux. 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

H orlogerie de la Marine, 31, r. 
Espr.-d.-Lois : réparât, car. 

apissiére a façon deinando 
Pouvage, spécialité d« 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour. 72. Bx. 

Tapi 
df 

rpaplssief décorateur a fac"L 
JLSonimie-s neufs et répara U 
sièges, tentures, matelas, dén * 
nageinents. etc. Marcel FifMie, 
tapissier. 29. rue Dauptiine, li't* 

Dispose 2 équip'»' 
charge 1,500 a 1.'"» 

Kilos. Adresse: 9, rue • Hit. re> 
Turpaud, Bouscat (Gironde . 

r| "transport. 
JL ges ]xi u r 

D 
ame professeur

:
_of^ler

a
d^. | 

Jcadéinie. Leçons Mucation 
articulière.. Sér. réf. Adr. Jnal 

Perdus ou ÎÎOUÏ: 
1 tr. 

A verni n un % louer. Vaste lo-
•n parue cmstruii. t'>, 

rue Croixde-^eguey, avec s'"-
tie rue d'Eysines. supertic.e .A) 

mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-

arhe ang. dem. élèves ou aç-
comp. en.f. PS rnod.Violet, II» 

cçons sténo, 
prix niodérés. Ecri-

Motssac; «S, rue Hu.cfuerie, 68. 

"-«'cune fille donn 
*J dafctylo 

JLJDmu^Vruf^rt^eœi'l^ L e-Ç 
di 

on* augl'ii-. dame anglaise, 
nlôrne. Exara. cours oorrt-

 n-i. .,-> m-

TJerdu le 14, montre or dama 
X avec nom intér. boîtier, tra< 
jet rues Rivière, Labottière ci 
Croli-de-Sêguey. — Rap^ortei 
10, rue Labottière. Bordeaux.  u 
TTierdii vendredi d» centre bro< 
X cbe or ciselé, brillants. Rap< 


